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AVIS DU LIBRAIRE 
AU LECTEUR. 

CEtte Lettre fut 
écrite au commen- 
cement de l'année miljix 
cens quatre - vingt dix- 
huit : mais elle ri ejl ve- 
nue dans mes mains que 
depuis quelques jours. 
Quoi qu'elle fait de •vieil- 
le date , on ne laijfe pas 
de croire que le Public la 
recevra favorablement, 
car les chofes quelle ren- 
ferme conviennent à- tout 
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AVIS } 
les tems ( & prefque 
toutes les Couronnes de 
ï Europe ont intérêt à la 
grandeur & aux difiinc- 
tions de la Maifon de 
Savoie , par l'honneur 
qu'elle a de leur être al~ 
liée de fort pris. Il n'y 
a rien d 'ailleurs dans cet 
Ecrit quipuijfe jufiement 
faire la moindre peine à 
perfonne. V Auteur ne 
fait 'que rapporter, d'une 
manière modefte, les faits 
Çf les preuves , fur lef- 
qtteUes les prérogatives 
de cette Roïale Maifon 
peuvent être fondées, afin 
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À U LECTEUR. 

que les gens deftnterejfeZ* 
eri forment un jugement 
foltde & équitable. Il a 
évité autant que fonfu- 
jet le lui a permis , d'en- 
trer dans des que fiions de 
prefeance , qui font tou- 
jours fort délicates ; Çf il 
s'efi principalement ap- 
pliqué à faire voir ce qui 
efl légitimement dû au 
Duc de Savoie , fans 
dtjputer rien aux autres 
Puijfances fur ce qui peut 
aufit leur appartenir. 

Si l Auteur avoit at- 
tendu jufques a prefent a 
écrire fa Lettre, il auroit 
A } 
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Avis au lecteur: 

eu une belle Çf grande 
occafion de mettre dans 
tout /on jour, la nouvelle 
gloire qui -vient d'être 
répandue : fur la Maifon 
de Savoie , far le ma- 
riage du Roi d'Effiagne, 
avec la Princejfe Marie- 
Loui/è , féconde fille de 
{on Altefle Rotale. 
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Je m'étois attendu à ce que 
je vois dans la dernière Lettre 
que vous m'avez fait, KhqcœsiE 
de m'écrire ; 8t j'avoistbieapre;-. 
vû que l'attention' que vous 
avez pour toutes les efeoièj con- 
liderables qui arrivent dans te 
monde , vous auroit fait remar- 
quer , que dans les Traitez que 
les Arabaflâdeurs Plénipoten- 
tiaires de France , d'Efpagne, 
d'Angleterre , Se des Etais Gé- 
néraux , ont %né depuis qua.-. 

A 4 
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trc ou cinq mois à Rifvvik, 
on a donné au Duc de Savoio 
le titre é'Altcfe Ro'iale , con- 
formément à ce qui fut prati- 
qué dans le Traité de Turin, 
entre la France & la Savoie ; &, 
dans celui de Vigevano , pour 
la neutralité de l'Italie , entre 
les Miniftres chargez des Pou- 
voirs de l'Empereur , du Roi 
cVEipagne , & du Duc de Sa- 
voie d'un côté , & ceux du Roi 
Trés-Chretien de l'autre. Il eft 
vrai, comme vous le dites, qu'on 
n'avoit pas donné auparavant 
ce titre au Duc de Savoie dans 
les autres Traitez de Paix gé- 
nérale i mais il eft vrai auffi 
que l'ufage en a été pratiqué 
dans tous les Traitez particu- 
liers que ce Prince a faits avec 
l'Empereur , l'Efpagne , l'An- 
gleterre & toutes les Puiûances 
de la Ligue , pendant la der- 
nière guerre. 
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Ce qu'il y a de confiderable 
lie confite pas , comme vous 
l'avez cru , à recevoir ce titre 
d'Aliefc Wfï*le des Plénipo- 
tentiaires de toutes ces Puiflan- 
ces. Les Nonces du Pape , les 
Ambaffadeurs de France, d'An- 
gleterre & de Portugal , 8C les 
Envoïez de l'Empereur &c du 
Roi d'Efpagne , ont traité d' At- 
tife Rotule le dernier Duc , &c 
celui qui règne aujourd'hui , 
tant dans leurs Audiances , que 
dans les Lettres & les Mémoi- 
res qu'ils ont écrits pendant 
leurs Ambaffades. Ceux de Ve- 
nife , Sagredo , Morofini Se Mi- 
chieli , en ont ufé de même 
dans leurs Ambaffades auprès 
du dernier Duc i mais ce qui eu- 
fort au deflus de la conduite 
des Reprefentans , c'eftque tous 
les Traitez que je vous ai citez, 
où le titre à' Altefi ttotxle a 
été inféré , ont été vus, approu- 
A 5 



vcz & ratifiez par l'Emperenr 
Se par les Rois de France , d'£f- 
pagne & d'Angleterre ; c'eft-à- 
dire , par les premières Puif- ( 
fances de la Chrétienté ; ce qui 1 
porte une approbation expreile 
& autentique de ce titre , pour 
Je Duc de Savoie. 

En effet , ce titre avoit une 
liaifon neceflaire avec les Trai- 
temens Roïaux que les Ambaf- 
fadeurs de Savoie reçoivent à 
Vienne , à Paris , à Madrid , à 
Londres , Se à Lilbonne ; 8C 
quoique le Duc de Savoie n'en 
ait point en Suéde , en Dane- 
mark & en Pologne , il eft cer- 
tain que ceux que ces trois Cou- 
ronnes ont envoie en France, 
ou en d'autres Cours , ont tou- 
jours traité les Ambaflàdeurs 
du dernier Duc , & de celui 
d'aujourd'hui , avec une entiè- 
re égalité. On a même vû à 
Turin en 1 675. pendant la Re- 
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gence de la Ducheûe Mere de 
Savoie , le Commandeur Lu- 
bomir'sky , Grand Enfeigne de 
Pologne , revêtu du caractère 
d'Ambaflàdeur Extraordinaire 
de Pologne , chargé des Let- 
tres du dernier Roi ; dans lef- 
quelles Sa Majefté Polonoife 
donnoit à cette Princeûe le ti- 
tre d' Aliefft totale s ainfi ce ti- 
tre Se les Tra'iumins maavx, 
font autorifez & foutenus par 
un confentement univerfel & 
uniforme de toutes les Puiflàn- 
ces de l'Europe. 

Vous favez, Monfieur,_ que 
ces traicemens pour les Minif- 
tres publics de Savoie en Fran- 
ce , ne font pas une chofe nou- 
velle , non plus qu'en Angleter- 
re , & en Portugal. Le feu Duc 
les obtint du Roi de Portugal, 
& la Duchefle Mere les a ob- 
tenus , pendant fa Régence , du, 
feu Roi d'Angleterre. Les Am- 
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bafladeurs ordinaires de fon AI- 
tefle Roiale à Paris écoient en 
poflèffion , depuis un grand 
nombre d'années , de tous ceux 
qui peuvent leur convenir ; mais 
Sa Majelté Très - Chrétienne 
augmentant ces mêmes Honneurs 
Jtoïaux , avec lefquels les Am- 
balïàdeurs de Savoie avoient été 
traitez auparavant en France, 
& leur donnant toute l'étendue 
qu'on peut acorder , a promis & 
déclaré par le Traité de Turin, 

Que les AmbaMadeurs de Sa- 
„ voie, tant ordinaires qu'ex - 
„ traordinaires , recevront à la 
„Cour de France tous les hon- 
„ neurs fans exception , Se dans 
„ toutes les circonftances , que 

reçoivent les Ambalïàdeurs- 
„ldes Têtes couronnées y lavoir 
„ comme le font les Ambaflà- 
„ deurs des Rois ; & que les Am- 
„ bafladeurs , tant ordinaires. 
M qu'extraordinaires de Sa Ma- 
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„ jefté dans toutes les Cours de 
„ l'Europe , fans nulle excep- 
tion , pas même de celles de 
„ Rome & de Vienne , traite- 
„ ronr aulfi les Ambafladeurs, 
„ tant ordinaires qu'extraordi- 
„ naires , & Envolez de Savoie, 
„ de lamême maniereque ceux 
„ des Rois , & des Tètes couron- 
„ nées : Et c'en: en exécution de 
cette promené publique , que 
le Marquis Ferrero , Ambafla- 
deur extraordinaire de Savoie 
en France , a été conduit par un 
Prince à fa première Audian- 
ce. 

Il y a actuellement des Am- 
bafladeurs de Savoie à Vienne 
Se à Madrid, qui reçoivent auflî 
tous les Traiiemens de ceux des 
Têtes couronnées. Ainfi ces gran- 
des diftinctions étant une exé- 
cution des Traitez publics , or» 
ne peut rien délirer de plus fo- 
lide. 
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Maïs, Monfieur, comme vous 
me marquez que vous avez 
trouvé des gens prévenus de la 
penfée , que ce titre dAttejfe 
Mot aie n'a pour fondement que 
les droits du Duc de Savoie fur 
le Roïaume de Chipre , je fuis 
bien-aife de confier à une per- 
sonne auffi éclairée & auffi fûre. 
que vous , dequoi les tirer de 
cette erreur; & d'entretenir l'a- 
mour definterefle que vous avez 
pour la vérité , par quelques 
remarques particulières que j'ai 
faites far ce fujer. Par là , Mon- 
fieur , vous ferez en état de faire • 
voir à ces perfonnes fi niai in- 
formées , que ce titre d'AlttjJi 
Roïalt eft encore fondé fur d'au- 
tres raifons trés-confiderables, 
qui fortifient extrêmement tout 
ce qui eft dû à .une prétention ' 
auffi légitime que celle du Duc 
de Savxiie fur ce-Roïaume ; <5c 
que les premières Puiflànces do 
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la Chrétienté fe font principa- 
lement déterminées à lui ren- 
dre cette jullice , par la confi- 
tleration de leur propre Sang, 
<jui depuis plufieurs fiecles a été 
Û fouvent mêlé à celui de la 
Maifon de Savoie. 

D'ailleurs ils ont fans doute 
confideré la grandeur & l'an- 
cienneté de fa Race : ce grand 
nombre d'Alliances Roïales, 
par lefquelles ce Prince eft ap- 
pellé à la fucceffion de plu- 
iîeursRoïaumes s l'étendue , la 
force & la lituation de fes Etats : 
les diftinctions éclatantes donc 
les Souverains de cette augufte 
Maifon ont toujours jouï : & 
Une infinité de privilèges qui 
n'ont point été accordez aux 
autres Princes. 

Voilà une idée générale qui 
peut d'abord remplir l'efprit de 
ceux qui rie font que médio- 
crement inftruits fijr ce fujer. 
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]e vais tâcher de vous en mar- 
quer quelque détail , avec tou- 
te la confiance & la familiarité 
qui iont entre nous, & fans au- 
cune recherche d'arrangement 
étudié. Je veux éviter de don- 
ner à ce que je vous écris, l'aie 
& la méthode d'un Traité en 
forme , Se n'y laifler paraître 
que la vérité toute nue' dans 
la fimplicité d'une Lettre. Je 
nommerai même les Rois , les 
Roïaumes , & les Etats , com- 
me ils Ce prefenteront à ma plu- 
me , & fans me gêner par ces 



croirais indiipenfablement obli- 
gé de garder , li le fecret de 
nôtre commerce devoit être 
découvert : car quoique je ne 
prefume pas que ma Lettre 
puiflê jamais exciter des ques- 
tions deprefeance , il elt pour- 
tant vrai , Monfieur , que je fe- 
rais trés-fâché , fi venant à for- 
'■1 
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tir de vos mains , elle avoir le 
malheur de déplaire aux Puif- 
fances ,, dont je prévois que je 
ferai obligé de vous parler :. 
mais comme elle ne peut don- 
ner aucune atteinte à leurs, 
droits , ni à l'ordre de leurs 
rangs , j'efpere auffi qu'il ne 
m'echapera rien qui puiffè bief- 
fer le refpect Se les égards quil 
leur font dûs* 

Je ne pretens pas , Monneur,, 
raflèmbler ici toutes les préro- 
gatives Roïales de la Maifort 
de Savoie; ce feroit nne entre- 
prife trop grande , Se trop au- 
deflîis de mes forces i mais je 
croi que ce que je vous en 
dirai , fufEra pour former la: 
bafe il Titre Roïal , & que 
vous conviendrez enfin , par. 
une confequence neceflàire„ 
<jue plufieurs marques de Dig- 
nité , qui étant feparées n'ont 
jas aflêz de force pour produi^- 
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rc tout leur effet , le produifent 
de la manière la plus parfaite, 
lors qu'elles ont été fortifiées, 
par leur union. 

Je commence , Monfieur, par 
prés de fept cens ans de Souve- 
raineté Monarchique & abfo- 
Jnc , dans l'ordre d une {accef- 
iion claire , tien prouvée , fans 
aucune interruption , & fondée 
fur les difpofitions ,■ & les privi- 
lèges de la Loi Salique , en for- 
te que le degré le plus éloigné 
entre ufi Souverain & fon Suc- 
ceflèur , a été du Neveu à l'On- 
cle , & tout au J>lus du Neveu 
au grand - Oncle ; «e qui n'a. 
feut-être pas d'exemple dans 
aucune Maifon Souveraine* 
Mais ce qui eft encore plus par- 
ticulier , & que 1 on ne trouve 
que dans la feule Famille des. 
Ottomans , c eft qu'aucun Sou- 
verain n'a régné en Savoie , quî 
n'ait' été fils d'an autre Sou- 
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verain. Combien de fois , du- 
rant ce long efpace de tems, 
l'Efpagne , 1 Angleterre , la Si- 
cile , la Pologne , la Navarre, 
la Suéde , l' Autriche, la Baviè- 
re , la Flandre , la Provence , le 
Dauphiné , la Bourgogne , Se 
joutes les Principautez d'Italie 
ont-elles changé de Maîtres & 
de Races , pendant que la Sa- 
voie a toujours été fous la pai- 
sible domination des Princes 
de la même Maifon qui y rè- 
gne aujourd'hui , Sdaîeulè qui 
y ait régné > On en compte 
trente-deux , tous defeendans 
en ligne directe & mafeuline 
.de Berold > c'eft-à-dire, dix-fepe 
Comtes , neuf defquels étoienc 
Ducs d'Aoufte Se de Chablais, 
qui ont été fuivis de quinze 
Pues de Savoie. 

Cette Souveraineté fi ancien- 
ne , fi fuivie 8c fi bien recon- 
nue > s'étend fur quinze cens 
B » 
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mille habitans répandus en plù-- 
fieurs Provinces , dont l'impor- 
tance eft connue' par leur éten- 
due & leur fituation , par ra- 
port à la Provence , au Dau- 
pliiné, à la Franche -Comté, 
aux Suiflès , au Païs de Valais, 
au Montferrat , à l'Etat de Mi- 
lan , à celui de Gennes & à la 
Mer Méditerranée , à qui ces 
Provinces font contiguè's , ôc 
gui étant autrefois feparées en- 
tr'elles , forment aujourd'hui un 
Tout , incomparablement plus 
grand que ce qu'on apelloit an- 
ciennement dés Roïaume?. 

Il n eft pas neceflaire de re- 
monter juîqu'au tems des Al- 
îobroges , ni de vous prouver 
que la Savoie & les Provinces 
qui en dépendent, aïànr formé 
plus d'un partage de ces Rois 
antiques , a encore confervé 
quelques reftes de fa Dignité j; 
mais il eft. certain- que k»Etat| 

/ 

/ 
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in Duc de Savoie ont Je tour 
plus de quatre cens milles d'I- 
talie r qu'il faut douze grandes 
journées pour les traverser du 
Midi au Norr, ceflà dire , que 
de Nice à 1 extrémité du Châ- 
tiais , if y a prelque. autaBt de 
chemin à faire que de Milan à. 
Rome i & qu'il faut huit jours 
pour en atteindre les limites du: 
levant au couchant , en y en- 
trant par le pont de Beauvoifin». 
&fortantpar Verceil.. 

Dans cette vafte enceinte 
font deux Archevêchez,& onze 
Evèchez, dont quelques-uns, 
ent jufqu a cinq cens Paroiûes 
dans leurs Diocefes, outre onze 
Evêques étrangers,qui exercent 
leur jurïfdiclïon tpîrituelle dans, 
lés Etats de Son Alteflè Roiale ; 
vingt-cinq Abbaïes fcrtcorm- 
derables par leurs revenus & par 
leurs droits, qui ont pour la plu- 
part- la juridiction- epifeopak?» 



& qui font toutes,auffi-bîen que 
les Archcvêchez 8c les Evêchez, 
du patronage ou de la nomina- 
tion du Souverain , en confe- 
quence des promeflès faites de- 
puis deux cens cinquante ans 
par les Papes , qui ne peuvent 
même conférer les Prieurez nï 
aucun autre Bénéfice , qu'à des 
Sujets de ce Prince , ou à des 
Etrangers qui lui foient agréa- 
. files i cent cinquante Comman- 
deries de l'Ordre Militaire de 
Saint Maurice , dont il eft le 
Grand Maître , outre celles qui 
font répandues dans, toute l'Ita- 
lie : trois Sénats, ou Parlemens : 
deux Chambres des Comptes,Sc 
pluCeurs autres Sièges de Jurif- 
diction de première înftance,. 
qui reûortîûent à ces premiers 
Tribunaux, lefquels jugent tous 
trois fouverainement- 

Voïons fi des marques fi écla- 
tantes, de Souveraineté R,oïafe 
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font demeurées renfermées dans 
les Etats de ce Prince 8c dans la 
foûmiflîon de fes Sujets , ou (l 
elles ont été reconnues au de- 
hors ,■ par les caractères publics, 
qui en déterminent precife- 
ment , Se abfolument la gran- 
deur 8c l'élévation. 

Je trouve fur cefujet, Mon- 
fieur , que le Duc de Savoie 
jouit, depuis plus de cinq cens 
ans , du privilège d être repre- 
ienté par des Mmiftres du pre- 
mier Ordre. 

Que dés l'armée 1 1 5 8.. l'Em- 
pereur Frédéric premier , fer» 
nommé Barberoufife , reçut trois 
Ambaûadears qu'Humbert troi- 
fiéme Comte de Savoie lui avoir 
envoiez. 

Qu'Anié V I. dît le Comte- 
Verd , fut reprefenté par les. ^ 
fiens enFrasce en 1345.. & à 
Avignon auprès du Pape Inno- 
cent VI. eni}j« t 
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Je pourrais vous citer une in- 
finité de femblables exemples : 
niais cette recherche ne me pa- 
roît pas neceflaire ; & il eft af- 
fez connu dans le monde , que 
ce privilège G diûingué a tou- 
jours été confervé dans la Mai- 
fon de Savoie. 

Mais ce n'eft pas feulement 
dans les Cours particulières des 
Empereurs & des Rois , que les 
Ducs de Savoie ont étérepre- 
fèntez par leurs Ambaflàdeurs. 
C'eft encore dans ces Aflèrrt 
blées générales, qui par un con- 
cours public des Miniftr.es de 
tous les Rois , ont formé une 
efpece de Corps univerfel, com- 
pofé des Membres de toutes les 
Nations , où il s'agifioit de traù 
«er des affaires générales de tou- 
te l'Europe , & de décider des 
intérêts particuliers de chaque 
Etat». 
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• Les Miniftres de Savoie y ont 
toujours été reçûs , & ce grand 
privilège a attiré & maintenu 
dans cette Maifon une confide- 
ration, à peu de ehofeprés, éga- 
le à la vénération qu'on a pour 
la Majefté des Rois. 

C'eft ainfi, Monfieur , que les 
Ambafladeurs du Duc AméVIII. 
furent reçûs en 1414. au Cou^ 
ronneraent de l'Empereur Sigif- 
mond à Aix - la - Chapelle , où 
étoient ceux de tous les Rois 
Chrétiens , & où l'Evêque de 
Geneve,qui étoit le premier des 
Ambafladeurs d'Ame, harangua 
publiquement , &c avec autorité, 
pour le bien de la Chrétienté. 

Ceux que le même Prince 
envoia au Concile de Confiance 
en 141 5. furent également bien 
reçûs. 

Enfin les Privilèges de ces 
Miniflres Publics de Savoie ont 
toujours été reconnus fi legiti- 
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mes,& fi puiflamment autorife* 
par la Dignité de leurs Maîcres, 
qu'ils n'ont laifle échaper aucu- 
ne de ces occafions delicatesqui 
intereflènt le caractère de Re- 

Frefentant , fans en foûtenir 
honneur 8c les droit?. En voici, 
Monfieur , une preuve confide- 
rable. 

Au Concile de Balle , Guil- 
laume Didier , Evêque de Bel- 
ley , Ambafladeur du même 
Duc Ame VIII. difputa la pre- 
feance a l'Eveque de Nevers, 
Ambafladeur du Duc de Bour- 
gogne. Il reprefenta que bien 
que fon Maître n'eût eu le titre 
de Duc de Savoie, que quelques 
années auparavant, fes Ancêtres 
avoient porté prés de 300. ans 
celui de Ducs de Çkfbhis Se 
d'Aoufte , avec celui de Comtes 
de Savoie, i ■ ■ 

Agréez ici , que fans perdre 
4e veuë le récit de la fage con- 
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-duite de l'Ambafladeur de Sa- 
voie dans ce Concileje vous dife 
en paffant,que je remarque,que 
dés le huitième, leneuviérae, 
& le dixième Siècle , le titre de 
Comte étoit auffi éminent que 
.celui de Duc,; qu'ilfemble mê- 
me que les plus grands Princes 
en faifoient plus d'eftime , puis 
qu'on en trouve , qui poûedans 
des Duchez , ne le faiioient ap- 
peller que Comtes ; mais com- 
me les titres ont été fujets à des. 
changemens infinis, il faut croi- 
re, que cet Ambaflàdeur voulut- 
montrer , que foie qu'on regar- 
dât celui de Duc , ou celui de, 
Comte , rien ne manquoit à lbn 
-Maître , pour aucorifer digne- 
ment la prefeance qu'il foute- 
noir. 

Quoiqu'il en foit.lcs Pères du 
Concile jugeant la prétention de 
l' Ambaflàdeur de Savoie auez 
importante , pour mériter que 
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cette célèbre Aflèmblée prît le 
foin d'y chercher quelque tem- 
pérament , ils ordonnèrent que 
l'Ambaflàdeur de Savoie, en at- 
tendant qu'il eût juftifié ce qu'il 
venoit d'alléguer , feroic placé 
dans un lieu à part , immédiate- 
ment après le Patriarche d'An- 
tioche, & cela par provifion,fans 
préjudice du droit des parties; 
l'Ambaflàdeur de Savoie en fit 
fes proteftations , & elles furent 
reçues par les Notaires du Con- 
cile, qui en donnèrent acte le 7. 
d'Aouft 1433. 

• Je ne doute pas , Monfeur, 
que vous ne .trouviez bon que 
je vous en donne ici une copie 
toute entière, car je ne vous di- 
rai rien , qui ne foit foûtenu par 
des preuves fi autentiques , que 
jeipere qu'elles vous feront fen- 
tir également, & la vérité des 
faits que je raporte , &lafince- 
rité de celui qui a l'honneur de 
vous écrire. 
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PROTESTATION 

FAITE 

Par les Ambafl'adcurs de 
Savoie au Concile 

de Bafle.'. ■ / ^ 

la nomme Domini , Amen. Te- 
tiore frœfentis fublici lnjirumtnti 
ciwtlit fient etndenter , èr fit 
tiotum; qaodannoejafdemDomirri ^ 
M. CCC. XXXlll. ïniiUiont 1K 
die tero Ventru , feftim» mtnfit 
Augufii, Pontifie attu fàn&ipm in 
Domina Patris C Dom'mï ©.£*>• 
genii,divinA pnviientii Pap<e IV. 
coram Revereniifimk in Chrifi» 
Patribm ae Domina , Jtliano Dia- 
cono Sanlti Angeli Germanium» 
hegato , in faenfanffc gênerait 
Bafileenfi Concilie, in Sfirit» Çanlto 
légitimé congregato , Prifiiente-, 
Antonio Ht>fticnfi,Branda rortucn- 
6, panne fit. SanSti Laurent» i» 
C } 
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Incerni, Jeanne ttt.S.Tetri ni M*ù 
cul», Prcshyterii, Alfinfi S.EuJla- 
tii , C Dmànica S. M art* m via 
lata ,Diaccnù ,miftratione divin» 
facrefanllt Roman* Ecctèfia Car- 
iinalibm, nie non Jeanne Antio- 
tbeno Patriarcat , Amedeo Lug- 
dmenjl, Hvgone RothomagenJl,pIn- 
ribufaue Archiepifcopù , Epifcopjs, 
Abbatihus , ac tenir abilibm Doc- 
toriiw , é- Magijlrû , diclttmf*. 
*rum Cmeiliumfacientibm &• ce- 
Ubrantibusin Cengregatione gêne- 
rait , tenta &> célébrât a in Bc dé- 
fia majori Sajileenfiexijteatibm & 
tengregatitjn tufrAm-KMtrurm 
T»blicer»m , érngatorumpra-fcn, 
tia , pnecitatus Revercndiflimm 
Cardinalis ht minibus quand*/» 
papyrii cedulam , emeernenten 
certamordinationtm , eirca ajjtg- 
uatimem locirum in Seffenibm, 
Ccngregatimibm gêner atibm , & 
Mis altibm publiât ér privatil, 
facri Cineilii, Dcmmis Omnibus 
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JUtJlrifimi Trineipb V. Ameiei 
Sabauàit Dueii, ad avifsndam, 
dr defuper dehberandum propofî* 
tant nmnullù proteftationibut in- 
terveniemibm , ai legenium tan- 
dem alteri videlicet mihi Petra 
Brumii exhibait , atque dédit, 
quant que *M C intelligibili tcct 
de mandate ejafdem Domini Car. 
dmxlù Légalisé PraJidtBtif legi, 
hujufmodt verhrum fub ténor e. 
Smt Ambaffiatcres liïujkifl r . Prin- 
eipit , D.'Ducû Sabaudia , vidcli. 
cet Vommut tpifceptu îellïcenfis, 
& aliifui Collegte , cc-ntentiacccp* 
tare henni juent tè affignat bat 
Sanila Synciu4,inSe^onibm,C<m. 
grtgatimibm Gêner Mm , à- aiih 
allibm publias <#• prhiatis , ai 
finiftram partent immédiate pojt 
Tatriarcham Anttechenum , nifidt 
ppvo fuheniaitt aliqui Kegum, vel 
Butant Ambajjlatcres, qui jure fut 
fraeedere debeaut,ad evitutionem 
eafufctimqiie turbathnis C* fean- 
C 4 
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iali;frotejlatione tameu puhabi. 
t*.W admifsâ fer [mit ans Coa- 
gregatioaem gêneraient , quodpof- 
Jtiu 0> valeaùt probare quitus 
ofportmumfuerit,à-eisyidebitur, 
quèd anteqnam erigeretur Comita- 
tus Sabaudiain Dmatum,Comites 
SabaudU qui fuerunt pro t empare 
i trecentis amis prteteritis , conti- 
nua futrtmt Ducti Cbablafii & 
Jlngn/lu, & fit fcmper fe intitu. 
Ufirmt in fuis futentibm litte- 
ris , eum titille Cemitatus Sabau. 
dia, front Bux Sabaudi* modcr. 
mu, eftDux Cbablafii & Augnfiit, 
ér it» intitulât ur hedie i» fuis pa- 
tentant litttris eum Ducatu Sa. 
bandit j ry proptereà dtbere fra- 
tedere in bmrtbus creatione fof- 
teritres; tir cumprotejlationi,quod 
eafu quoi eorum Dominm non ha. 
leretratnm&gratum, quoi pof- 
fini redire adpriortm loeum , 
frefequi jaflitiam fuam , & cum 
jufiis frottfiatunibtu ($• canfi ex* 
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frejjis , Dominai Epifccpm BeSt- 
tenjts continuait in loco a$ina- 
to , ut tpifcoptls Amiajjïator, aliis 
jimiaJjtMoriiuS ejufdem Domini 
noftri , in fito loco rcmmtnttbtti. 

Jugez ,Monfieur, quelle idée 
doit donner de la Dignité de la 
Maifon de Savoie une préten- 
tion de cette qualité , foutenuë 
déjà dés ce tems-là ? Car qui 
peut ignorer que les Ducs de 
Bourgogne étoient Princes du 
Sang Roïal de France ; qu'ils 
poflèdoient plufieurs Duchez, & 
d'autres Etats fort confiderables ; 
en un mot qu'ils pallôient pouf 
les plus grands Princes de la 
Chrétienté après les Rois ? 

Le Duc Louis , qui avoit en - 
volé des Ambafladeurs au Pape 
en 1452. & en avoit reçu de 
France en 1464. en envoia 4 
l'Aflèmblée de Mantouë. 

Le Duc Philibert envoia 
C J 
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George de Menton avec ce ca- 
ractère l'an 1 503. à Maximilien 
premier , Roi des Romains , à 
Iflembourg , lequel décida en 
faveur de cet Ambaffàdeur , fur 
un fait de préfeance , dont je 
vous parlerai dans la fuite de 
cette Lettre. 

Charles le Bon , qui avoir en- 
voie une Ambaflade à Rome 
pour l'obédience , envoia des 
Ambafladeurs au Concile de 
Latram. 

Emanuel Philibert envoîa à 
celui de Trente l'Evêque de 
ValdVofte , avec le caractère 
d'Ambafladeur ; la harangue 
qu'il prononça devant cette cé- 
lèbre Aflèmblée eft imprimée, 
auflî bien que la reponfe qui lur 
fut faite dans la Congrégation-; 
tenue le dernier jour de Janvier 
^e l'année 156;.. Elle finit par- 
ce bel éloge d'Emanuel Phili- 
bert 8c de la. Maifoiv 
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Al <vere inter citeras muxsmi 
'ominis Principes r csfus fe , vtl 
yignitatt ornari , vel picrate ejr 
fibus p/uritmrum juvari pojfc fiki 
ïerfuattet , quanti fatere dcbeat 
Fmmannelis Philibert! optimise 
fortifflmi SabaudU DU'is clarif- 
ftmum nomen, m que amhorita- 
tem multo notitts efi , quant ut 
fluribus ver bis démon frari epor- 
teat. Vt mtem multa paucit 
comprehendmtur , [Mis iflitd ar- 
gumente e£e poteril , quoi Dux 
vejler nobitijjwti generis fpiendo- 
rem . Ditienis amplttudinem , fim- 
mam bellica artis , citer arum 
virtutum gloriam , ita eut» vert 
fietatis & Religionis Jludio ccn. 
jutisit , ut fimul regnandi , ey 
ÇtthtBta fidei defendeada initiui» 
fetirit , ejrc. 

Vous pouvez voir dans la Sec* 
tîon quatrième du Traité de 
l'Ambafladeur , que Vicqueforc 
fe plaignant du tort qu'il pre- 
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rend que l'on fait fur ce point, 
à plufieurs gr ands Princes d'Al- 
lemagne , en leur contenant le 
droit d'envpier des Arhbaûa- 
deurs à l'Empereur Se aux Rois, 
dit , „ que Charles Duc de Sa- 
„voie envoiaen 1544. desAm- 
„ baflàdeurs à la Diète de Spire, 
)> pour fe plaindre de l'invafion 
„ que les Turcs , fufeitez par le 
„ Roi François I. avoknt faite 
„ du Comte de Nice. 

EnfinlesAmbaflàdeursde Sa- 
voie ont toujours eu leur place 
à Rome à la Chapelle du Pape. 

Mais après cet eflai de preu- 
ves d'un privilège auffi diftin- 
gué , que celui d'envoier des 
Miniftres du premier Ordre, 
qui ont été reçus Se honorez par 
tout ; trouvez bon , Monueur, 
que je vous en donne un auili, 
de la manière dont les Princes 
de cette Maifon ont été reçus Se 
traitez en perfonne , dans queli 
ques occafion?. 
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On trouve dans les Regiflres 
du Pape Benoift XI Lune Bulle 
du 6. Avril 1339. en faveur du 
Comte Aymon pere du Comte 
Verd , dans laquelle fa Sainteté 
déclare , que le Comte de Sa- 
voie étant prefent au Couron- 
nement du Pape, occupera la 
première place après les Rois ; 
8c que s'il ne s'y trouve qu'un 
Roi , le Roi mâchera à la droi- 
te , & le Comte de Savoie à la 
gauche. En voici les termes : 

Jffum D. Ta$*m , car» de coroî 
VMione exibit, ?" franumductt 
Cornes SabxudU , fifi Begts ibi. 
itmfuerml , ettm dacenies : umeo 
ttmen Rege ad hoc frafente , & 
intente , ibidem D. Cornes , *t 
dura lutere Fafam ducere de. 
kbit. 

Le Duc Charles premier , dit 
le Guerrier , fils d'Amé le Bien- 
heureux , êcd'Yolaud de Fran- 
ce , fat receu à Lyon en 1481. 
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avec des diltinclions extraordi- 
naires par le Roi Louis X I. & ce 
grand Monarque , pour lui mar- 
quer la haute eftime qu'ilfaifoîc 
•de fa naiflance , Se prévenir les 
brouilleries-, que les Princes do 
la Maifon étoient prêts d'exci- 
ter dans fes Etats , a caufe qu'il 
n'avoit que 14. ans, honora fa 
minorité jufqu'à fe déclarer fon 
Tuteur. 

Les Hiftorîens qui ont écrit 
la cérémonie du Couronnement 
•de l'Empereur Charles Quint, 
rapportent que le Duc Charles 
le Bon,quatnéme ayeul du Duc 
d'aujourd'hui , y eut la place & 
Ja fonâion la plus honorable. 
Ce Prince fut choifi pour porter, 
la Couronne Impériale, 6c mar- 
cha le plus prés de l'Empereur, 
à la vue -d'un Duc de Bavière, 
du Duc de Milan, & de plufieurs 
autres grands Princes , qui s e- 
toient rendus à Boulogne. 
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Vous pouvez avoir leu dans 
: Cardinal Palavicin ce qui fe 
iflà à Trente , où. les Pères du 
oncile étoient aflèmblez , lors 
.le Philippe IL qui n'étoit alors 
je Prince d'Efpagne , y palïi 
'ec Emanuel Philibert , qui a- 
>ic l'honneur .d'être fon coufin 
;rmain , & qui n'ëtoic auffi que 
-ince de Piémont. Ce Cardi- 
il rapporte , que dans le grand 
(lin que la Ville de Trente fit 
l Prince d'Elpagne , il fit af- 
oir dans le mêmerang que lui, 

Prince de Piémont avtc ua 
îgat.du Concile , & le Cardi- 
il Madruce , & que tous les 
itres Princes , Grands , &.Seig- 
:urs de fa fuite , furent placea 
ins un rang au deûous. 

Cette diftincHon que Je Prh> 
: d'Efpagne fit du Prince de 
iémont , ne fut qu'une fuite 
: ce que l'Empereur Charles 
uint fon pere avoit fait à Yor- 
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mes , en faveur de ce même 
Prince , lors qu'après avoir en- 
voie à fa rencontre le Marquis 
du Guaft, 8c les principaux Seig- 
neurs de faCour,&: l'avoir receil 
avec un accueil qui préparait 
tour ce qu'il fit enluitc , il le fit 
affeoir à la table à la place qu'au- 
roit occupée le Prince d'Efpag- 
ne , s'il s'y fût trouve. Il le fit ve- 
nir le lendemain à la Alefle fous 
un même daiz auprès de lui ; Se 
fa Majeflé Impériale , voulant 
montrer qu'elle r-egardoit le 
Prince de Piémont dans la mê- 
me qualité que fon fils,ordonna, 
que les Grands , & les Seigneurs 
de fa Cour l'honoraflent du titre 
à'Alteffe , qui n'étoit en ufage, 
en ce tems-là,que pour lesfeuls 
enfans des Rois. 

Ces honneurs furent encore 
confirmez quelque tems après, 
lorsque Philippe arrivaen Flan- 
dres , & que s étant retiré le foir 
M 
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cte ion arrivée , il voulut que le 
Prince de Piémont tînt fa place, 
aufeftinqui Iuiavoit été prépa- 
ré , où ce Prince mangea feul, 
fervi par les Officiers de Philip-' 
pe , qui avoir commandé , qu'on 
lai rendît les mêmes honneur» 
qu'à fa perfonne. 

Il ne faut donc pas s étonner; 
fi lors que Charles Emanuel pre- 
mier alla enEfpagne pour épou- 
fcr l'Infante Catherine fille de 
ce même Prince d'Efpagne, qui 
étoit devenu Roi , ce Monarque 
fi circonfpecl en, toutes chofes 
traita lui-même ce Prince par le 
titre i'Altejfe qui étoit encore fi 
rare en ce tems là; & voulut par, 
confequent , que les Grands lui 
donnaflènt ee même titre, qu'ils 
ne donnoient pour lors qu'aux 
enfans de leurs Rois , comme je 
l'ai dit. 

Que fi l'on vouloir alléguer,' 
que Philippe fit tous ces hon- 
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Oéurs à fon Gendre,cetté objec- 
tion ne les rendrait encore que 
plus précieux , & plus avanta- 
geux à la Maifon de Savoie, par 
cette même circonftance que 
Charles Emanuel étoit Gendre 
4'an fi grand Roi. 

Je ne vous rapporte,Monfieur, 
que quelques-unes des preuves 
que je pourrais vous donner fur 
chaque article s mais il me fem- 
ble qu'elles font fi belles , qu'il 
n'eft pas necenaire de les forti- 
fier par le grand nombre , ni de 
groffir les objets , par des expref- 
fions exagérées , qui félon mon 
fentiment , font toujours aflèz 
fufpecles pour aflfôibhr les preu- 
ves de la vérité , lors qu'elles ne 
les decreditent pas entièrement. 

Ainfi, Monfieur, je vous lailTe 
juger du nom que peut mériter 
le crédit qu'ont eu de tout tems 
les Souverains de Savoie , dans 
les occalîons importantes , où les 

■ 
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s do monde 
ont recherché , & emploie leut 
entremife.. ]e vous dirai donç 
lîmplement, 

Qu'HumBerc tth dont je 
vous ay déjà parlé , fût emploiç 
avec le Roi d Aragon , en 1 1 7 3, 
pour faire la paix entre lé Roi 
d'Angleterre , & le Comte de- 
Saint Gilles.. 

Que le Roi de France Char-» 
les VIL. envoia l'Evêque- de 
Clermont fon Ambaflàdeur , an 
Duc Amé VII I.. pour, le prier 
de s'emploier auprès de Philipr 
pe Duc de Bourgogne , pour ré- 
tablir la paix enrre les Maifons 
de France &■ de Bourgogne,. 
Amé fit jetter par fes Ambiffa, 
deursj.les premiers fondemens 
de cet ouvrage Ci important, S£ 
tout enfemble Ci difficile , àrcaur 
fe du malheur qui avoir allumé 
la guerre entre ces deux Puif- 
fonces, lefqaelles en 1415. aianc 
D » " 
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recherché , & accepté de noui 
veau la médiation d'Amé , lui 
donnèrent par des lettres paten- 
tes 8c par des lettres particuliè- 
res l'autorité , & le pouvoir ne^ 
ceflàires , pour conclure cette 
paix.. 

J'ajouterai que Ferdinand Roi 
de Naples & de Sicile , voiant 
que les principaux Seigneurs de 
ion Roiaume de Naples s'étoient 
foûlevez contre lui,' & imputant 
cette rébellion au Pape Inno- 
cent V 1 1 1. qui lui avoir en effet 
déclaré la guerre ; ce Roi eut re- 
cours au Duc de Savoie Charles 
premier : & l'on peut juger de la 
haute eftime qu'il faifoit de fes 
offices , & de fon pouvoir , par la 
lettre qu'il lui écrivit , pour lui 
Faire fes plaintes , Si lui deman- 
der fon fecour?. 11 le conjure de 
prendre fes intérêts , & lui re- 
prefente qu'il importoit fort à fa 
Dignité , & à fa gloire d'eœpê» 
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3? . 
cfier lopreflîon d'un Prince, qui 
avoit toujours été bien inten- 
tionné pour le Saine Siège. 

Je ne vous donnerai point ici 
une copie entière de cette let- 
tre qui eft longue, Scquiblâme, 
avec un peu trop d'aigreur , la 
conduite dit Pape à fbn égard; 
mais les titres de 1rés> illufire,. 
tris - Excellent , ey £ Excellence 
que le Roi de Naples y donne, 
au Duc de Savoie , étant auffi. 
propres à mon fujet , que les au- 
tres preuves , que cette lettre 
renferme de la Dignité des 
Ducs de Savoie , du- crédit , 8c 
de la confideration qu'ils fe font 
toujours attires; des premières 
Puiflances , je croi que vous fe- 
rez bien aife d'en trouver ici 
quelque- extraits. 

lHnflri$/i$e & ExceSiutiglme 
*Sax confanguinee & amice c*~ 
tijjïme. Çerto feimatfama (f mal-* 
»w»w mmtiiS ne- littcris , vejlr* 



Digilized by Google 



4° 

£xeeiïenti*ci>gmt»m tjft, JuorHm- 
dzm nojlri Vfgni froccrum h mbis- 
deftcJîontm y ijtios cum nova mo- 
liripridem fcntiremus , non quidem 
uBis nojlris in eos maleficus aut in- 
iuriis... qui femptr cum ipjis 
bénigne egimus , Jid ob qudfdam 
if fis injeSlut de nabis fiijpicitmts,. 

emni hummitntis goitre re- 

tintre ctmuti fumas qucdfrtr. 

ffHo unfecuti jam tjfemm , nifii 

fummm Pentifex slium fer 

gcjfifftt qu*m debtbat - 

qux omnin pro noflro cfficioj'efir*'- 
Exceflentiœ fgniftcanda putavi- 
mus , cujus Dignitalis & Ampli* 
tudinis intereffe ariitramur pre» 
videre (y dure epemm-, ne tan- 
in m fibi licenti<efnmm*s Pontife». 

*ffumat Itaqiie vtflra Ex- 

ullcntix pro fvfl gloriA; &T)ig. 
mtttte , tant a ambitioni , quibus* 
viiebitur re me dits, ucmmt , ut 
eandem fui Jp~onte è-noflr» gratin 

f*Ctmim*rUtrmnr. Deiiirtins 
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uram v'flrA ExceUintlA mjlrf 
nomme diffuse coSoqttttur is qui 
htttras defert , eu, veflmm mot. 
icm ExctUtntitm ni fàim b*tc»t 
rogumui. Dm. in Cajlello noflre 
novo Neapolïtano , frima Fcèrua* 
rit i486. Signé ,. &ex- Icrii* 
tunàus. 

J'ajoute encore que lë Pape- 
Jules 1 1. Se le Roi Louis X 1 1_ 
étant devenus ennemis, & l'Em- 
pereur aiant pris le parti du Pa- 
pe , ils recherchèrent chacun: 
de fon côté le Duc Charles III ,. 
Ce Prince envoia des Ambafla- 
deurs à Rome en 1 5 1 2..pour la 
negotiation de la paix entre Sa 
Sainteté , Sc leRoi ; , & ; quoique 
cefûtlansfuccez:, par lesmau- 
vaifes difpofitions de Jules , on- 
ne doit pas moins remarquer 
dans ce fait , la considération* 
que ces trois grandes Puiflànces 
avoient pour le Duc de Savoie, 
puis -qu'elles s'empreflôient tout 
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à la fois , à l'attirer chacund"ans 
fes intérêts. 

Il envoia en 1 515. des Am- 
baffadeurs à Madrid , pour join- 
dre fes offices aux follicitations 
de Madame d'Alençon pour la> 
délivrance du Roi François pre- 
mier , & pour traiter la paix 
entre la France & l'Empereur 
Charles Qiiino ; &c le Roi parue 
fi touché des foins de Charles, 
qu'il ne put s'empêcher de dire 
à celui que le Duc lui envoia à 
Bayonne , pour le féliciter fur 
fa liberté ,.' qu'il fe [entait fltu 
obligé nu Duc , qu'a aucun l J areat 
pu Ami. 

Je croi, Monliéur, que ce que 
je vous ai dit jufqu'à prefent , Sa 
que vous aurez-regardé comme 
une efpece de plan der chofes 
générales , vous a fuffifammena 
préparé a ce que je dois vous 
dire/dans la .fuite.. 

VOà 
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L'Origine de la Maifon de 
Savoie , qui eft connue de toute 
la terre , & dans laquelle on ne 
trouve rien que de grand, vient 
du fang des Empereurs & des 
Rois de l'ancienne Maifon de 
Saxe , le plus pur Se le plus va- 
leureux d Allemagne : 8c je ne 
croi pas que jamais perlônne ait 
la moindre envie de contefter 
cette verité,qui eft le fentimenC' 
unanime de plus de foixante- 
dix Hiftoriens, François, Latins, 
Allemans, Italiens, & pour ainfi 
dire de toutes fortes de Lan- 
gue.'. 

La Nobleflè de cette fôurce 
Roïale a pafle jufques au Duc 
qui règne aujourd'hui , par des 
Alliances qui en ont toujours 
foûtenu la pureté & augmenté 
l'éclat. On ne trouvera pas que 
depuis que cette Maifon fubfif- 
te , elle en aie fait une qui ne 
foit augufte. 
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C'elt , Monfieur , ce qui etoïc 
déjà fort public , & fort connu 
dans le Monde depuis quelques 
liécles , lorfque le Pape Clé- 
ment I V. confulté par un Roi 
d'Efpagne,fur une alliance qu'il 
vouloir faire avec la Maifon de 
Savoie , lui repondit , il y a en- 
viron 450. ans , par' un éloge de 
l'ancienneté de cette Maifon, 
qui avoit , dit-il , donné la naif- 
lance à des Princeflès li accom- 
plies , qu'elles avoient mérité 
d'être le choix , Se le charme de 
plufieurs Rois ; & que les Prin- 
ces s etoient toujours élevez par 
tajit de vertus héroïques, que la 
réputation en étoit répandue 
dans les climats les plus recu- 
lez de la terre. Vous le verrez 
mieux que je ne vous le dis, 
par les exprelfions originales du 
Bref , tiré des Regiltres de cç 
Souverain Pontife. . : 
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Super malrimonic ie quo ctit-i 
fulis inter fxcotum natumtutim, 
Cf dileftam filiam ntttnm borne 
mtmoriœ Cemilis Sabzuitœ cm- 
truhendo , nihil nliud tiii poffum 
rejpandere , nifi quod fi condttio 
perfonarum uttenditur , Dcmut 
Saiaudix mbilis CJ* antiqu», mu- 
lieres protulit eleBu qu* dïftrfis 
tti*m Regiius plurimùm plactte- 
runt. El fi *d hiu Tuos verteris 
seules , nihil ingénies quod tiii de. 
beat diftlicere ; Gibus emm iUui 
viras ér httiuit firemes , émane 
h*bct , & ad terrM finitimas & 
remotae , fms j»m exteadit pxU 
mites. Dttumriterhii yld.Aug. 
Fontif. tiofiri amo x , 

Ce témoignage fi autentique 
du Saine Pere eft d'autant plus 
avantageux, qu'il eft rendu dans 
une occafion très - importante, 
8c dans la confiance intime , 8c 
fecrete d'un Pape , avec un 
grand Roi , où nul intérêt ap- 
E i 
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parent ne pouvoir exciter la 
moindre complaifance. 

Vous avez fans doute remar- 
qué dans l'hiftoire de Conftan- 
tinople , un autre grand maria- 
ge d'une Princefle de Savoie ; 
c'eft celui d'Anne fille d' Amé V. 
laquelle fut promife en 1 3 16. à 
Andronic Paleologue III. Em- 
pereur de Conftantinople fur- 
nommé le Jeune , fils de Michel 
Paleologue Empereur d'Orient, 
& de Marie d'Arménie. Vous 
avez veu par là , qu'il y a prés 
de quatre cens ans qu'il eftlbrti 
des Impératrices de la Maifon 
de Savoie ; & je ne puis douter 
que vous n'aie? remarqué quel- 
le en étoit déjà pour lors la 
Dignité , puifque cet Empereur 
avoit député Andronic Tornice 
Paracemomene , 8c Jean Zibe- 
let , tous deux parens du Roi de 
Chipre , pour aller en Piémont 
den-ander cette Princefle en. 



Digilized by Google 



mariage. Elle arriva à Gonftari- 
tinople au mois d'Octobre de 
l'année 1317. avec un rrain fi 
fuperbe , 8c fi magnifique , que 
l'Hiitorien Canracuzene rapor- 
te , qu'il furpafloit celui de coû- 
tes les Reines , 8c des Impératri- 
ces de Grèce ; & ce rut dans 
cette occafion, que les Seigneurs 
de fa Nation, qui l'avoient fui- 
vie en grand nombre , enfeig- 
nerent aux Grecs la manière de 
faire des Tournois , donc l'ufage 
leur étoit jufqu'alors inconnu. 

Mais après ce trait d'hiftoire 
d'autant plus definteffée, qu'elle 
eft étrangère à nôtre éga d , 8c 
après le fentiment du Chef de 
l'Eglife,que vous venez devoir, 
voici celui de l'Eglife même 
aflèmbléeen 1449. dans le Con- 
cile de Laufanne, Je ne vous 
donnerai qu'une ligne d'une 
Bulle de ce Concile , par la- 
quelle le Duc Amé VIII. après 
E i 

) 
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avoir volontairement & glo- 
rieufement renoncé au Ponti- 
ficat , fut établi Légat » latcrc 
du Saint Siège , dans toutes les 
terres de fa Souveraineté , Se 
dans le Montserrat , Lionnois, 
Pais des SuiiTes , & Alface ; Vous 
y verrez la Dignité de fon Sang 
Roïal reconnue par des expref- 
lions aulïï remarquables que 
celles-ci. 

Nnvit Orbis univtrfrs tut Saa- 
Rtgium cl*rit*ttm. 

Si déjà , dans ce tems-là , la 
Alaifon de Savoie étoit dans une 
élévation digne de* éloges 8c 
.des titres que lui donna le Con- 
cile avec tant de juftice , par 
l'ancienneté & la grandeur de 
don Origine &par la gloire que 
les Alliances Roïales , qu'elle 
avoit faites, -y avdient ajoutée; 
•vous verrez , Monfieur , dans la 
fuite de ma Lettre, que dans les 
deux cens cinquante années qui 



Digilized by Google 



ont fuivi , jufqu' à prefent , elle 
n'a point démenti un témoig- 
nage fi public , ni par la maniè- 
re dont les Ducs de Savoie ont 
régné, ni par les Alliances qu'ils 
ont faite?. 

Quand on veut les raiTem- 
bler , dés le commencement de 
1 etabliflèrnent de cette Cou- 
ronne,on trouve qu'en donnant, 
& en recevant des Princeflès, 
•cette Maifon s'eft alliée , en di- 
vers tems, avec toutes les Cou- 
ronnes. Huit fois avec les Em- 
pereurs d'Orierit& d'Occident : 
Une fois avec un Roi d'Aragon : 
Deux fois avec les Rois de Caf- 
. tille & de Léon : Trois fois avec 
les Rois de Portugal , en comp- 
tant la dernière Reine,qui étoit 
Sœur de la Mere du Duc de Sa- 
voie d'aujourd'hui : Trois fois 
avec les Rois de Sicile : Deux 
fois avec les Rois de Chypre : 
Une fois avec ceux de Pologne, 
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«l'Angleterre , d'Ecoflè , & de 
Bohême ; & depuis fix cens cin- 
quante ans , il n'y a jamais eu. 
de Comte ou de Duc de Savoie, 
qui n'ait été ou gendre,ou beau- 
frere , ou ayeul , ou oncle , ou 
coufin germain d'Empereur , ou 
de Roi, & il y en a eu plufieurs, 
qui ont eu prefque tous ces 
honneurs enfemble. 

N'êtes - vous pas furpris , de 
n'avoir point trouvé la France 
dans ce dénombrement que je 
viens de vous faire des Couron- 
nes , qui ont reçû des PrinceflTes 
de la Maifon de Savoie , ou qui 
lui en ont donné ; puisqu'il eft 
lî généralement connu , qu'il 
n'y a pas deux Maifons dans le 
inonde , qui foient unies par un 
û grand nombre d'Alliances ré- 
ciproques ! 

_ Le Roi Trés-Chrêtien voulut 
bien dés l'année 1653. déclarer 
lui-même cette vérité , lorfque 
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feu Monfieur Guicnenorl /écri- 
vant l'Hiftoire de la Maifon de 
Savoie , fa Majefté l'honora d'u- 
ne Lettre fur ce fujet , & trouva 
bon de lui marquer , „ que la 
„ Maifon de Savoie avoir des 
„ Alliances fi grandes & fi par- 
ticulières avec la Maifon de 

France , qu'on ne pouvoit pas 
» parler de l'une fans parler de 
„ l'autre ; 8c qu'elle croioit que 

la paffion qu elle avoit de faire 
„ revivre la Gloire de fes Pre- 

deceflêurs , trouverait dequoi 
„ fe fatisfaire , dans l'Hiftoire 
„ de cette Maifon™ 

On ne fauroit donc oublier 
un fi grand avantage , particu- 
lièrement fur le fujet qui m'en- 
gage à vous écrire, cette Lettre; 
mais j'ai différé à vous en par- 
ler , pour reunir dans cet arti- 
cle tout ce qui en eft forti ; Se 
pour vous dire qu'j commencer 
par Adélaïde de Suze , qui def- 
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cendoit de la Maifon de Franc* 
par l'Empereur Lotaire ; 6c qui 
fur époul'e du Troiiîéme Comte 
de Savoie,environ l'an 1 03 2. les 
Comteflcs , & les Duchefles de 
Savoiefontprefque toutes forties 
de la Roïale Maifon de France ; 
qu'il y en a eu cinq confecuti- 
ves defcenduè's de Charletnagi- 
ne , & vingt de Hugues Capet : 
favoir quatre par Robert fon pe- 
tit-fils , une par le Roi Philippe 
premier , & quinze par le Roi 
Saint Louis ; & que de ces vingt- 
cinq Souveraines , il y en a en 
vingt formées de cet augufte 
Sang de France, après avoir paf- 
fé par les branches Roïales de 
Bourbon , d'Orléans , de Bour- 
gogne , de Portugal , d'Angle- 
terre , de Bretagne , de Chypre, 
d'Autriche , & de tout ce grand 
nombre de Maifons Roïales , Se 
Souverainesfiue je vous ay déjà 
marquées, »\ 
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Les preuves de ces veritez font 
fi publiques , Monfïeur , que ce 
feroit abufer de vôtre complai- 
fance , que de vous les rapeller 
ici. Tous les Hiftoriens , Se tou- 
tes les Tables généalogiques en 
font foy ; mais fans faire de ma 
Lettre une de cesTables,agréez 
<]ue je vous rapporte fuccinte- 
ment une defeendance d'envi- 
ron deui cens cinquante années 
■feulement. 

• Amé I X. furnommé le Bien- 
heureux,époufaYoland de Fran- 
ce fille du Roi Charles VII. & 
de Marie d'Anjou. - » : 

Philippe fon frère qui fnece- 
da au Duc Charles-Jean-Amé, 
fon petit Neveu , fut marie à 
Marguerite de Bourbon fille de 
Charles de Bourbon , & d'Agnès 
«de Bourgogne. 

Philibert Second fon Fils , dit 
le Beau , époufa en 1 501. Mar- 
guerite d'Autriche , Prineeflè 
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Douairière d'Efpagne,& de Caf- 
tille.fille de Maximilien qui fut 
Empereur , Se de Marie héritiè- 
re de Bourgogne , defeenduë de 
la Maifon de France. 

Charles III. fon Frère &fon 
Succelîèur,époufa en 1 5 1 1 . Bea- 
trix de Portugal, Fille du Roi 
Emanuel, defeenduë de la Mai- 
fon de France par celle de Bour- 
gogne. Par ce mariage ce Prin- 
ce devint beaufrere de l'Empe- 
reur Charles Quint , & de Jean 
III, Roi de Portugal j comme 
parMadame Louile fa Sœur , il 
étoit oncle du Roi François Pre- 
mier. 

Philibert Emanuel fon -Fils 
epoufa en 1 j 59. Marguerite de 
France fille du Roi François 
Premier. 

Charles - Emanuel premier 
fon Fils époufa en 1 5 84. l'Infan- 
te Catherine Michelle d'Autri- 
che , Fille d'Ifabelle de France, 
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troifiéme femme de rhilippe IL 
Et je vous prie , Monfieur , de 
vous Souvenir ici , de ce que 
le Cardinal Bentivoglio dit de 
ce Prince , dans le portrait fort 
naturel, Se fort reflèmblant, qu'il 
en fait,au fujet des négociations 
qui précédèrent la paix de Lion, 
„ qu'il fembloit à Charles Ema- 
„nuel , dont le Sang étoit fi 
„ mêlé au Sang des plus grands 
Rois,qu'il potivoit par les pre- 
rogatives de fa naiflance , s'é- 
i, galer à leirr condition , &c à 
„ leur Grandeur. 

Victor Amé premier fon Fils, 
époufa Chriftine de France fille 
de Henri le Grand. 

Charles Emanuel I L fon Fils 
époufa en premières noces en 
166 $. Françoife d'Orléans fa 
coufine germaine, Fille de Gaf- 
ton de France , laquelle étant 
morte fans enfans , il époufa 
Marie Jeanne Batifte de Savoie, 
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Piinceflè de fa Maifon , dcf- 
ccnduë en ligne directe , de 
Renée de France Fille du Roi 
Louis X 1 1. 

C'eft de ce mariage,qu'eft né 
le Duc Victor Amé fécond , qui 
règne aujourd'hui , & qui par 
le fien , avec la Princefle Anne. 
d'Orléans , fille de Monfieur, 
frère unique du Roi , poffede la 
féconde petite-fille de France, 
qui eft paûee dans fa Maifon x 
après trois filles de France qui. 
y ont rempli la même place çje 
Souveraines/avoir Yoland,Mar- 
guerite , & Chriftine dont je 
viens de parler. 

Je ne puis m'empêcher de, 
vous marquer ici , au fujet de 
ce mariage , ce que difoit ,, il y. 
a environ quatorze ans , un des 
premiers Miniftres de France, 
qui étoit obligé , par les fonc- 
tions de fa Charge , d'aflîfter à 
l'Audience dans laquelle le Mar- 
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quîs Ferrero Âmbafladeur de 
Savoie , fit au Roi la demanda 
de cette Princèfle , pour le Duc 
de Savoie. En attendant que le 
Roi vînt à la place où Sa Majefté 
devoir donner cette audience, 
„ Rien n'eft plus élevé, difoit ce 
„ Minime , que ce que l'Am- 
„ baflàdeur de Savoie va deman- 
der au Roi : de quelque côté 
„ que vous tourniez la penfée, 
„ vous ne voiez que ce qu'il y a 
„ de plus Grand dans le monde, 
„8ç cette Princèfle raflemble 
„ en Elle, comme dans un point 
„ de veué' éclatant , la France, 
«l'Efpagne , l'Angleterre , les 
„ Empereurs , les Rois , les plus 
„ grands Souverains , qu'y a-t-il 
„ de comparable à cela ? 
. Ce mariage , dont il eft né 
deux Princeflês , a procuré au 
Duc de Savoie l'honneur de 
donner a la France , dans Ma- 
dame laDuchefledeBourgog- 
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ne , la dixième Princeflè de fa 
Maifon. Elle peut être appellée 
à jufte titre , M mu AtUlMde de 
h Paix , à l'exemple d'Ifabelle 
de France , Ta cinquième ayeu- 
lc , époufe du Roi d'Efpagnc 
Philippe II. puifque fon maria- 
ge a eté,non feulement le nœud- 
de cellequi s'eft faite depuis peu 
entre la France , & la Savoie > 
mais encor parce qu'aiant tant 
contribué à la paix générale , il 
a été accompli dans l'heureufe 
conjoncture de la conclufion de 
ce grand ouvrage. Aviez-vous 
fait réflexion , Monfieur, que le 
Duc & la Ducheflè de Bourgo- 
gne > étoient coufins par qua- 
torze côtez , dix defquels for- 
moient des empêchemens ef- 
fèntiels , qui ne pouvoient être 
levez pour leur mariage , que 
par la difpenfe du Pape ? 

Quoique ce feul endroit pût 
fufKre> pour vous faire voir com- 
bien 
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bien le Sang de la Manon de 
Savoie eft mêlé avec celui de 
France , je ne laiflèrai pas, 
Monueor , de rapeller à vôtre 
mémoire , que Madame Louife 
Mere du Roi François Premier, 
étoit Sœur du Duc Charles II L 
<jue la Savoie avoit donné long- 
tems auparavant deux Reines à 
Ja France , favoir Charlotte, qui 
fut mariée en 1451. au Roi 
Louis X I. & Adélaïde , qui 
fut mariée en 1 1 1 5. au Roi 
Louis V I. dit le Gro.'. , 

Et à propos de ces deux ma- 
riages , agréez , Monfieur , que 
je continue' à vous faire parc de 
mes remarques. 

La première , fur celui de 
Louis X L eft une des plus pro- 
pres „ que je puiflé trouver pour 
le fujet de cette Lettre ,. où je 
veux vous prouver l'ancienneté' 
«le la Grandeur , & de la Digni- 
té du Duc de Savoie , par 1 au.- 
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"eïenneté des titres , & des hon- 
neurs , qu'ont eu fes Anceftres, 
perfuadéque je ne puis établir 
îa juftice du Titre royal, e>* des 
traitement qui le doivent ac- 
compagner , par des preuves 
■plus folides , & plus incontefta- 
fcles. 

Je vous dirai donc que dans 
le contrat de ce mariage, Louis. 
XL qui «toit encore Dauphin, 
-& le Due Louis , Pere de Char- 
■totte , -prirent des titres entière- 
ment égaux , de Serenijfimes , de 
-très - Uluftres, W très . glorieux 
Princes é- Seigaetrt. Çn voicï • 
tin extrait. 

Seremjfimi, Wufiri$mi<juf tr'tn- 
eipts , ry 'Domini, Dmini , Luis,- 
vicus , Régis Frmmrwit Chriflia. 
vifcmifrimogenumDtlfhinas&cx. 
dr Lndovicus Dux Saèaudi*, Cha- 
bUfùgy Augujljt,non fofîponentes 
etium Sangumis , &> xffiititatis, 
fxdera t aliaf^ue cmjxvSmies, (je 
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amiciti/u haBeniis tttrinqite , cm- 
trait*» s Dtjiiiranles tjucqut if fi 
lnclytijfimi Principes , dr Dtrmtm, 
Uomini , r 2>clfhmus ty *Dux , in 
ta icnevoitntia (y affiniiatis nt- 
xu ,ntitim fcrftî/ir art , vtrhm 
ttiam iBam fcmftr in dits fro- 
fagart &c. 

Ma féconde remarque, eft an 
fujet du mariage. d'Adelaide de 
-Savoie avec le Roi Louis le Gros. 
Elle étoit Fille de Humbert I L 
qui fut le vj. Souverain de cette 
Maifon. 

N'eft-ce pas , Monfieur , une 
-circonftance extrêmement glo- 
rieufe à la Maifon de Savoie, 
qu'une féconde Âde laide, vien- 
ne au bout de fix cens ans, par 
{on mariage avec Monfieur le 
Dite de Bourgogne , renouveller 
çour ainfi dire , dans l'augufte 
Maifon de France , le Sang de 
Savoie , qne la première Adé- 
laïde y avoir, apporté par foa 
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■Alliance avec le Roi Louis VT. 
de qui toutes les branches qui 
ont régné depuis iîx. fiecles, des- 
cendent en ligne directe ? On. I 
ne peut rien fouhaiter de plus 
heureux à la féconde Adélaïde,. I 
qu'une Pofterité auffi nombreiL- 
k & auffi floriflante , que celle 
de la première , qui donne la 
naiflànce à fix Princes , & à une 
Prineeflè, & dans la dépendan- 
ce de laquelle on compte jus- 
qu'à préfent vingt-cinq Rois. 

Ajouterai-je, Monfieur.à cet- 
te glorieufe fuite de Rois ,. def- 
tendus de la première Adélaï- 
de , la recherche d'un célèbre 
Hiftorien , qui raporte qu'il y a. 
peu de Maiions couronnées dans 
ia Chrétienté r qui ne defcenj- 
•dent de l'illufee Tige de Sar 
voie ? quefeize Rois, de PortU|-' 
gai en font fortis; fix Empereurs. 
d'Orient : fept Rois d'Angleter- 
ic ; quatre Rois d'Aragon, .- trois. 
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de Sicile : cinq de Caflille : fepc 
Ducs de Bavière : & quatorze 
ou quinze autres Souverains des 
plus illuftres Maifons de l'Euro- 
pe ; & qu'en comptant les Filles 
d'Empereurs & de Rois , qui ont 
été mariées dans cette Roïale 
Maifon , 8ccelles qu'elle a. don- 
nées à des Empereurs & à des 
Rois,ou à des Princes defcendus 
d'eux , il s'en trouve plus de. 
quarante t 

Dans tout ce grand nombre,, 
je ne vous parlerai en particu- 
lier,que de Beatrix fille de Tho- 
mas L, qui fut mariée en mo. 
à Raymond Comte de Proven- 
ce. Elle fut dîlHnguée par des 
honneurs t qui n'ont jamais ea 
d'exemple dans l'Hiftoire.Trois 
de fes filles furent mariées à de 
grands Rois i & la quatrième à 
«n Empereur ; & de trois de fes 
Petites-filles , il y en eut- deux 
Reines , & la troiliérne Impera^ 
trke d'Orient, 
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Mais ce ne font pas feulement 
les Souverains de Savoie , qui 
entêté alliez à toutes les Cou- 
ronnes , & à tous les Souverains. 
Ces mêmes Couronnes n'ont pas 
dédaigné de donner des époufes 
aux Princes collatéraux de cette 
Maifon , & je ferois obligé de 
vous fatiguer , par une fécon- 
de lecture des noms des mêmes 
Roïaumes , que je vous ai déjà 
marquez , li je voulois vous rap- 
porter ceux des Maifons Roïales, 
d'où font forties plus dé quinze 
Princeflès, qui ont précédé dans 
les branches collatérales de Sa- 
voie, feu Madame la Princcflè 
de Carignan , Marie de Bour- - 
bon , qui avoir l'honneur d'être 
fi proche Parente du Roî Tres- 
Chrêtien. 

J'oferai vous dire encor que 
le Sang de Savoie a été confide- 
ré , &; honoré , même dans le» 
Enf ans naturels de cette Maifon* 
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Tout le monde fçait l'eftime 
que le Roi François I. faifoit de 
René de Savoie , appelle com- 
munément le Grand Bâtard 
Madelaine fa fille fut mariée au 
Connétable Anne de Montmo- 
renci. 

Le Duc de Mayenne , qui fit 
"une fi grande figure en France, 
dans le tems de la Ligue , étoit 
Gendre d'Ffonorat de Savoie,, 
fils du Grand Bâtard» 

Il y en a grand nombre d'au- 
tres dont je ne parle point , pour 
ïie pas vous ennui er,, 

Raflèmblons prefentemenr,, 
Monfieur,ce que je vous ai mar- 
qué jufqu'à prefent 5 lancien-- 
tieté , & la îplendeitr de l'Ex- 
traction de liMaifon de Savoie } 
fa Puiflance dans l'étendue de 
fes Etats les Privilèges diftini 
guez 6c particuliers de fes Prin- 
ces ;. lés Traîtemens qu'ils ont 
toujours reçus partout;, leur ere^ 
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Sa. , leur valeur, & leurs vernis? 
leclat de ce nombre prefqu'in»- 
fini d'Alliances Roïales qu'ils 
ont faites ; Joignons-y la maniè- 
re avec laquelle le Duc de Sa- 
voie les foûtient par Ton autorité 
abfolué' , & indépendante; par 
le brillant extérieur de tout ce 
qui l'environne, qui eft une cir- 
conflanccfi necefliirc à faire ré- 
vérer la Majefté , & à imprimer 
le refpect , Se la vénération dans 
Jes cœurs 3 la Magnificence de fa 
Cour » la Grandeur Roïale,avec 
laquelle il eft fervi ;,les Officiers 
de faMaifon les Chevaliers de 
l'Ordre de FAnnonciade ; les 
pompeufes cérémonies des Cha- 
pelles iUn Nonce du Pape , & 
un Ambaflàdeur de France , qui 
font auprès de lui une relidence 
ordinaire ;. Ceux d'Efpagne , 
d'Angleterre , de Portugal , de 
Pologne , & de Venife qu'on, 
j a. vus en plufieurs occafions ï 
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les Envoyez de l'Empereur , & 
des autres grands Princes de 
l'Europe; N'oublions pas enco- 
re dans ce bel extérieur qua- 
tre Compagnies de Gardes du 
Corps , dont la première efl: 
route compofée de Gentilshom- 
mes i la Garde Suiflè , la Garde 
de la porte , & le Régiment des 
Gardes. Tant de chofes réunies 
enfemble , & qui ne fe trouvent 
que dans les Cours des grands 
Rois , ou dans la Tienne , perfua- 
deront fans doute les perfonnes 
équitables & defintereffées , que 
lorfque les premières Puiflànces 
de l'Europe ont concouru unani- 
mement à donner à ce Prince 
le titre à'Altefle Rotule , & à 
honorer fes Ambaûadcurs , par 
les mêmes traitemens que ceux des 
Têtes couronnées , c'eft une juftice 
qu'ils lui ont rendue , & qu'il a 
de (on côté toute la Dignité ne- 
ccflàirepourenfoûtenir lagloi- 



V 
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te , & la diftinclion. Mais ce 
n'eflpas encore tour. 

Je vais vous dire une chofe à 
laquelle vous n'avez peut-être 
jamais fait réflexion, & qui for- 
tifie confiderablement les preu- 
ves que je vous ai données juf- 
qu'à prefent , dans lefquelles je 
vous prie de remarquer , que je 
ne vous ai pas encor dit un mot 
des juftes prétentions du Duc 
de Savoie , fur le Royaume de 
Chypre. J'ajoute donc à ce que 
je viens de vous dire , que les 
Enfans de ce Prince, étant apel- 
lez par la Ducheûe leur Mere, 
à la Succeflion des trois Royau- 
mes de la grande Bretagne , je 
puis avancer fans exagération, 
que la Maifon de Savoie peut 
hériter par la voye du Sang , 6c 
d'une (ucceffion trés-legitinie, 
de prefque tous les Royaumes de 
l'Europe , aufquels par leurs an- 
ciennes conftituuons , les Fan- 
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mes peuvent fucceder , c'eft 1 
dire , qu'elle eft apellée à tous 
les Royaumes d'Efpagne , à ceux 
deNaples , de Sicile , de Sar- 
daigne , d'Angleterre , d'Ecoflè, 
d'Irlande & de Portugal, &-à 
prefque tout le nouveau Monde, 
fi vous en exceptez ce qu'y pof- 
fedent le Roi Trés-Chrêtien , Se 
les Hollandois. 

Je vous avoué en cet endroit, 
que bien que je n'aie rien exa- 
géré dans tout ce que je viens 
de vous dire , j'ai eu quelque 
peine à vous parler de tant de 
Roiaumes , & fur tout de l'Amé- 
rique , craignant que cette pom- 
peufe defeription ne vous parût 
un vain amas de ces belles chi- 
mères , dont on s'éblouit facile- 
ment dans les Mailôns les plus 
illulbes, & qu'une recherche fi 
peu neceflàire dans celle-ci , où 
l'on poflede réellement tant de 
véritables Grandeurs , n otât à 
G i 
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ma Lettre , cet air de vente fo- 
hde &c fincere , dont je ne veux 
pas m'écarter , d'autant plus que 
je fuis affin é que le Duc de Sa- 
voie n'eitime ces fortes de cho- 
fes que ce qu'elles valent en ef- 
fet , & qu'il ne fe laiflè pas flater 
par la brillante idée de tant de 
lucceflions li incertaines , &c fi 
reculées. 

Mais toute fiaterie , & toute 
prévention à part ; fi ce que je 
viens de vous dire eft incon- 
teftablement vrai en fait & en 
droit, ne croïez-vous pas, Mon- 
iteur , que des droits fi confide- 
rables , réunis dans une feule 
Maifon Souveraine , doivent at- 
tirer fur la perfonne du Prince 
qui en eft le Chef, des diftinc- 
tions qui y foient proportion- 
nées i ik que de fi grandes efpe- 
rances , tout éloignées qu'elles 
lbnt , peuvent autorifer le titre 
tÏAlitjft Hfi*U ? Cat je ne vois 
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rien , qui aproche tant de là 
Dignité Roïalé , qu'un Prince 
Souverain , qui eft appelle à 
tant de Couronnes , & qui a 
des prétentions fi légitimes fur 
un Royaume que' fa Maifon a 
perdu. ' • '■ * 

Sans remonter au tems du 
Duc Charles Emanuel I. dont 
l'amitié fut recherchée à l'envi 
des deux premières Puiflànces 
de l'Europe , pendant les cin- 
quante années-de fon règne , 
( en forte que les Hiftoriens ont 
dit de lui , qu'il auroit fait pan- 
cher la balance du côté pour 
lequel il fe feroit déclaré , fi fes 
deflèins avoient été moins vaf- 
tes , & fes engagemens plus du- 
rables ) ne pouvons -nous pas 
dire , que ce qui s'eft palfé en 
Piémont fous fon Arrière -petit- 
Fils , depuis l'année i($5)o. juf- 
qu'à la paix , a bien fait voir, 
que la Maifon de Savoie n'a. 

G } 
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rien perdu de fa Grandeur & 
de fa Puiflance > qu'elle mérite 
toute l'eftime , & toutes les dif- 
tinclions particulières que ce 
Prince vient de recevoir , 8c 
que pour lui 'rendre cette jufti- 
ce , on l'a plutôt confideré par 
les Alliances , & les grands pri- 
vilèges que je vous ay raportez, 
& par la qualité de Petit-fils de 
toutes les Couronnes , que par 
celle de Chypre î 

Quoique ce Prince eût perdu 
la moitié de fes Etats , que l'au- 
tre moitié fût non feulement 
fujette aux contributions & aux 
courfesdes Ennemis , mais en- 
core le théâtre d'une guerre fort 
animée ; Quoiqu'il eût même 
eflùyé deux de ces journées de 
dif^race , qui arrivent aux Ar- 
mées les plus nombreufes , com-, 
jne aux plus foibles , & dont la 
decifion ne dépend fouvent , 
que d'une légère circonftance. 
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mal entendué',ou mal ménagée j 
il n'a pas laiffé de maintenir à 
fa folde près de vingt -quatre 
mille hommes qui ont été paiez 
régulièrement tous les mois. Il 
a vû le Piémont foûtenir pen- 
dant fept Campagnes , le poids 
de deux grandes Armées, qui 
montoient quelquefois jufqu'à 
quatre - vingts - mille hommes, 
fans que la munition , ni la fub- 
fiftance aient jamais manqué 3 
6c il a éprouvé ce qu'a écrit un 
Auteur célèbre , qu'on ne fau- 
roit dire precifement quels font 
les revenus du Duc de Savoie, 
puifque la fidélité , Se le zèle de 
fes Sujets, font une foUrce qui nd 
tarit jamais , 8c qui lui fournit 
dans le befoin , ces fecours qui 
femblent être au deflùs de leurs 
forces , & qui paflènt toute forte 
de créance. 

Tant de Nations différentes 
que la guerre a attirées en Pié- 
G + 
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mont , & qui ont eu leur parc 
dans lesmouvemensqui s'y font 
faits , ont pris fans doute une 
jufte idée de la Grandeur de ce 
Prince. Ceux qui verront le 
Piémont dans le calme dont il 
jouit prefentement , aufli florif- 
fant qu'il l'ait jamais été , ne 
perdront pas les idées que la 
guerre leur a données , de la 
Puiflânce du Prince qui y règ- 
ne. Turin avec fa Citadelle, 
Cony, Montmeillan, Nice , Vil- 
lefranche , Verceil , Montde- 
vis, Verrue , AU , Suze , Ceve, 
Querafque , & Yvrée , toutes 
Places de guerre , & fi renom r 
mées , & dix mille hommes de 
bonnes troupes , que S. A. R. 
entretient pendant la paix.fer- 
viront encore à la conferver. 
Voici encore une preuve auten- 
tique & appliquée à fa Perfonne 
en particulier , des égards qu'on 
U eus pour fon Rang , & pour fa 
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Dignité , dans les Traitez que 
fes Miniftres ont fignez avec 
ceux des premières Puiflances 
de l'Europe. Vous fâvez , Mon- 
sieur , que Son Alteflè Roïale 
devoit époufer l'Infante de Por- 
tugal faCouline germaine, qui 
dans le tems qu'on traitoit ce 
mariage , étoit héritière pré- 
fomptive du Royaume. Je vous 
donne ici un article du Traité, 
qui vous expliquera le fait des 
traitemens qui lui avoient été 
préparez, Scvousexpofera par la 
même lecture , la preuve la plus 
aflurée qu'on puifle>vous donner 
de ce fait ; Vous allez voir l'é- 
galité des traitemens exprefle- 
ment ftipulée entre le Prince 
Regent de Portugal , 8C le Duc 
de Savoie: une manière de tem- 
pérament pour les lieux tiers, 
où ces deux Princes fe pou- 
voient trouver enfemble : & une 
entière égalité dans les titres. 

G S 
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Article particulier* 

» Quoique dans l'article cin-> 
» quiéme du Traité de la capi- 
» tulation du Mariage , entre le 
» très-haut,&trés-puiflantPrin- 
» ce Victor Amedee 1 1. Duc de 
» Savoie , & la Sereniffime In-> 
>î fante de Portugal , Madame 
» Elizabech Louile Jofephe, fig- 
« né ce même jour , il foit dit 
» en termes généraux que le 
«Duc de Savoie étant arrivé en 
k> ce Roïaume , ferait traité par 
i, le Sereniflîme Prince de Por- 
» tugal, avec toutes les demonf- 
» iratîons d'honneur & d'amour, 
» qui font dues à fa Roïale Per- 
» lônne & Dignité , comme il 
» n'y eft point déclaré quelles 
»> elles doivent ètredefdîts Seig- 
„neurs Plénipotentiaires font 
„ convenus qu elles feraient ex- 
primées dans cet article à part, 
„ lequel aura la même force, 
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ïi comme s'il écoit inféré dans le 
1 n même Traité , 8c qui fera fig- 
t », né & ratifié dans la même for- 
>, me par les Sereniflïmes Prin- 
i ces leurs Maîtres refpective- 
l >, ment, à la manière fuivante. 
i » Son Alteflè Roiale de Sa- 
h » voie , étant arrivée en Portu- 
! », gai , fera traitée de parité par 
• >, le Screniflime Prince Dom 
i „ Pierre,EUe lui déférera nean- 
moins , comme à fon Beau- 
,, Pere , dans les lieux tiers Se 
„ publics ; & quand le Serenif- 
„ lime Prince fera Roi , il trai- 
tera fon Alteflè Roïale , com- 
„ me les Rois ont accoutumé de 
traiter leurs enfans aînez , de 
„ la même manière qu'on en ufe 
„ prefentement à l'égard dudic 
„ Sereniflime Prince Dom Pier- 

" re " 

Remarquez , s'il vous plaît, 
Monfieur , combien cet article 
étoit avantageux au Duc de Sa- 
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voie , en confiderant qu au tems 
du Traite, les Etats généraux du 
Royaume avoient folemnelle- 
ment prié ie Prince Regent de 
Portugal , de prendre le titre de 
Roi. Il l'avoit refufépar un effet 
defafagelfe, & delamodeftie, 
parce que le Roi Dom Alphonfe 
fon Frère vivoit encore ; mais 
quoi qu'il n'eût pas voulu accep- 
ter ce nom de Roi, il en avoit fi 
bien toute l'autorité & tous les 
honneurs , que de grands Rois 
lui donnoient dans les Lettres 
qu'ils lui écrivoient , celui de 
Majrjlé, Cependant il fut con- 
venu que ce Prince & le Duc de 
Savoie Ce traiteraient récipro- 
quement avec une entière éga- 
lité ; &c comme il reftoit encore 
une difficulté confiderable pour 
les lieux tiers , on prit l'expé- 
dient que vous venez de voir ; 
C'eft à dire que le Gendre au- 
rait pour le Beaupere les mena - 
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gemens , la déférence , & les 
ï égards attachez à la qualité de 
i Fils , fans que cela pût former 
aucune confequence pour la 
: Dignité du Duc de Savoie. 

Il mefemble,Monfieur,Cju'cn 
; voilà bien aflez pour m'acquiter 
de ma parole , & pour juftifier, 
; comme je vous l'avois promis, 
que le Duc de Savoie pouvoit 
prétendre avec jultice le titre 
d'Aiitffe Rotule , & toutes fes fui- 
tes , quand même les droits de 
fa Maifon fur le Roiaume de 
Chypre ; ne feroient pas auflï 
bien fondez qu'ils le font en 
effet. Souvenez-vous , s'il vous 
plaît , comme je vous l'ai déjà 
dit , que je nepretens pas établir 
le litre Koinl fur chacune des 
chofes en particulier dont je 
vous ay entretenu ; mais que je 
les rauemble routes pour le 
rendre auffi folide qu'il le doit 
être, - 
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Vous me demandez , fi les 
AmbalTadeurs de Venife ont 
prefentement quelque commer- 
ce avec ceux de Savoie, dans les 
Cours de France , de Vienne, 
& de Madrid , depuis que la 
Maifon d'Autriche a accordé 
à ces derniers les Traitement 
Roi aux ? On m'a aflurè qu'ils ne 
fe font pas encore vùs , quoique 
le Nonce , qui eft le premier 
des Ambaflàdeurs , & qui peut 
fervir de règle aux autres , fur 
tout lors qu'il fe conformé à ce 
que l'Empereur , & les Rois ont 
établi , ait vifité le Marquis de 
Prier, & le Commandeur Opert, 
avec une égalité réciproque de 
traitemens. Le premier eft Am- 
bafladeur de Savoie auprès de 
l'Empereur , gd'autre auprès du 
Roi d'Efpagne. . , ■ . 

La Republique de Venife & 
le Duc de Savoie font deux 
Puiftances , dont la correfpoiw 
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dance eft neceflaire au repos de 
l'Italie, puifqu'elles en gardent 
les deux porte?. 

C'eft Monfieur , ce qui a paru 
au commencement de ce Siècle, 
lorfque, le Sénat , &c le Duc- 
Charles Emanucl I. étoient fi 
étroitement unis, pour reprimer 
les entreprifes des Ufcoques , Se 
lesdefleins trop vaftes de Dom 
Pierre de Tolède , & du Duc 
d'Oûone.Ainfi la neceflitéd une 
bonne intelligence entre ces 
deux Puiflances fera fans doute 
examinée & reconnue' par leur 
fageflè : & les nuages , qui ont 
fuccedé aux beaux jours de leur 
première union , fe diffiperont à 
la fin. 

Je vous rendrai compte de ce 
qui les a excitez, lorfquejevous 
aurai dit l'état où l'on étoitavec 
la Republique , lors qu'ils com- 
mencèrent à paraître. 
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Ët pour vous faire voir, Mon - 
lieur , quel eft mon defïnterefle- 
mène dans tout ce que je vous 
écris , je commence par vous 
avouer , qu'on regarde encore 
aujourd'hui dans la Maifon de 
Savoie , la refolution que forma 
ie Duc Emanuel Philibert , de 
céder le pas à la République de 
Venife , comme une des plus 
fages , & des plus prudentes 
actions de la vie de ce Grand 
Prince. Il ne faifoit pour lors qu e 
de rentrer dans fes Etats ; Turin 
qui eft la Capitale, Quiers, Chi- 
vas, Villeneuve d'Aft, &L Pjgne- 
rol avec leurs dépendances , ne 
lui avoient pas encore été ren- 
dues, les François fe les étoienr. 
refervées dans le Traité de Paix 
du Câteau-Cambrefis. Les Ef- 
pagnols ocupoient Aft , & Sin- 
thia ; mais quoi que ce Prince 
eût été dépouillé de tous les 
Etats pendant vingt - deux ans, 
qu'il 
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qu'il n'eût encore ni troupes , ni 
argent , ni liberté , ni Places, 
& que dans l'eflime qu'il avoit i 
pour les Vénitiens , il efperât 
avec confiance , que leurs con- 
feils, leurs offices , & leur fe- 
cours , pouvoient contribuer à 
lui faire recouvrer ce que la 
France & l'Efpagné lui rete- 
noient , il ne làifia pas en cédant 
le pas à la République , en qua- 
lité de Fils de Saint Marc, de 
referver cette condition eflèn- 
tielle ,^«e Us Ambaj[iuti»ti de 
y ">>fe, Us Jiens.fe traitement 
réciproquement d'égttl À égal , & 
c'eft ce qui a été exactement 
obfervé pendant l'efpace de foi- 
santé ans. 

Entre un grand nombre de 
preuves de cette égalité de trai- 
temens , je ne vous «porterai 
que_ ce que nons lifons dans; 
l Hiftoire , touchant L'introduc- 
tion du titre d'Excellence parmi 
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les Ambaflàdeurs : Car le noble 
Fofcarini étant à Paris au com- 
mencement de ce Siècle , avec 
ce caractère , Se le Sieur de Ja- 
cob y aiant été envoie par Char- 
les Emanuel I. en la même qua- 
lité , ils convinrent de fe donner 
réciproquement de X Excellence, 
fur ce que le Duc de Nevers. 
Ambafladeur du Roi Henri IV» 
l'avoit reçu à Rome. 
. Les trois Ambaflàdeurs que la 
Republique choifit, pour faire 
les complimens de condoléance; 
fur la mort du Roi Henri IV. 
aiant trouvé à Paris le Comte 
de Saint Maurice, Ambafladeur 
de Savoie , ils fe traitèrent auflî 
réciproquement avec une en- 
tière égalité ; & cette corref- 
pondanec dura jufqua l'année 
1619. que les Ambaflàdeurs de 
Venife commencèrent àrefufer 
V Excellence àTAbbé de laMan- 
te , Ambafladeur de Savoie »fuc 
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ce qu'il étoit Eccleiiaftique ; cê 
qui produifit plufieurs contre- 
tems , dont il eft inutile de ru 
' peller le fouvenir. 

Ce cara&ered'EccIeiîaftique 
ne fut , à la vérité , qu'un pre-> 
texte moins fpecieux encor que 
furprenant , pour colorer le re- 
fus de la Republique ; car elle 
n'avoit pas acquis , en cetems- 
là de nouveaux Etats,ni de iiou- 
Teaux Titres , & fa Couronne 
étoit encore ouverte. Charles 
Emanuel I. bien loin d'être dé- 
chu de fa première Grandeur, 
verrait de marier fort fils aîné 
à Chriftine fille du Roi Très- 
Chrétien Henri IV. Se cette Al- 
liance Roïalc avoit encor répan- 
du dans fa Maifon un nouveau 
degré de (pJendeur.outre que la- 
guerre qu il avoit foûtenue lui- 
îéul pendant quelque tems con- 
tre la puiflance du Roi Catho- 
fique , qui pour lors étoit fi for- 
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midable , en avoit beaucoup re- 
baufle l'éclat ; mais des jaloufies,, 
& des foupçons ,, colorez d'une 
aparence de raifo n d'Etat ,, con- ' 
ttibaerent bien plus qu'aucune 
autre ehofe. à refroidir la cor- 
refpondance entre la Republi- 
que 8c la Savoie ;,&c à interrom- 
pre l'égalité, qui jufques là avoic 
«té pratiquée réciproquement 
entre les Ambafladeurs» > 
. Les chofes étoient dans ces. 
état de me,finteUigence r . c'eltà 
dire , dans une difpofition.pro- 
çhaine d'aigreur , lors que: le; 
Pape Urbain VI II.. fit un dé- 
cret le i.o.Juia i«3;o..par lequel 
il changea le titre de: i«gi>f»f;> 
Uluflnjfime , qu'os donnoit aux: 
Cardinaux, encelui $Emint»tt y 
& leur défendit d'en recevoir* 
a!ucun autre de qui que ce fïic,. 
Sans diflinclion- ,. excepté' des 

Bo!V ' . ' . : ' : . : 

. . %a. République de Venife nff 
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fè cratpas comprife dans ce Dé- 
cret, Te fondant principalement 
fur le Roïaume de Chypre que 
le Turc lui avoir enlevé » Scelle 
fir voir , qu'il eit de certaines, 
occafions , où les nouveaux^ 
ne font pas feulement permifes» 
mais indifpenfables.. Elle chan- 
gea d'abord l'ancienne forme 
de fa Couronne en la fermant 
comme celle des Rois , Scelle 
continua a écrire aux Cardi- 
naux j.comrne elle faifoir. avant 
le Décret. 

Charles'Emannet I.. vit cette 
conduite d'un. œil aflêz rranqui- 
le ;. Il fit feulement.rejptefemer 
au Pape par te Marquis d'Aglié- 
fon Ambaflàdeur à Rome , les: 
raifons qu'il avoir pour fe croire 
excepté Je la: règle , que Sa. 
Sainteté venoit d'établir ; mais; 
le Piémont étant pour lors fct 
théâtre de la plus cruelle guerre- 
^t'onait. \euii en. Italie.,, Sice 
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Prince aiant malheureufement 
terminé à Savillan , peu de tems 
après , le cours d une vie , qui, 
au dire du Procurateur Nani, 
tfftit iUtftré & troublé dmx fie- 
dis } les chofes deoieurerenD 
quelque tems dans l'état où il 
les avoit laiûees ; c'eft à dire qiie> 
le Dnc de Savoie interrompit 
d'abord toute forte de Commer- 
ce avec les Cardinaux ; & le 
Prince Cardinal de Savoie et» 
ufa avec eux , comme il faifoïc 
avant le Decrer. 

Cependant le Pape aiant dé- 
puté une Congrégation de Car- 
dinaux , pour examiner lesrai- 
fons , pour lefqnelles le Duc de 
Savoie ptetendoitde n'être pa* 
compris dans Be Décret , cette 
Congrégation déclara , que les 
Cardinaux pouvoîent continuer 
à tecevoir du Duc de Savoie le 
titre d'illajlrifime , comme ils. 
feifoient auparavant , fans en^. 
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Courir les cenfures contenues 
I dans le même Décret ;& je vous 
prie de remarquer en paflànc 
que cette déclaration égaloit le 
Duc de Savoie aux Rois , pour 
lefquels tels , le Décret du Pa- 
pe avoir fait une exception. 

<£n effet les Cardinaux Fran- 
çois , Se Antoine Barberin, ne- 
veux de fa Sainteté , pour don- 
ner l'exemple atrx autres » re- 
çurent les Lettres du Duc de 
Savoie fans le titre &£minmce^ 
& ce Prince ne fe relâcha dans 
la fuite à le donner , que lors- 
qu'ils commencèrent à lui don- 
ner crelui d'AlecjSe Vpiale , c'efc 
à dire lorfqu on eut établi une- 
manière de proportion dans les 
nouveaux titres , pour conferver 
AJa Maifon de Savoie, les préé- 
minences &ta fuperiorité v qui 
lui font dues. 

Mais la paix de Qiieralque 
aiant rétabli la tranquilité pu- 
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blîqtie , Victor Amél. Prince 
fage , prudent, & modéré , s'il 
en fuc jamais , ne crut pas fes 
droits aflez à couvert , par la 
déclaration de laCorigregation, 
dont je viens de voui)?arier ; il 
craignit avec raifon que dans 
la fuite le Décret d'Urbain VIII. 
qui pris à la lettre , rabaifloit le 
Duc de Savoie à l'égalité des 
^plus modernes Souverains , ne 
donnât quelque atteinte auxan- 
ciennes prérogatives de fa Mai- 
fon , Se .à fes juftes prétentions, 
fur le Roïaume de Chypre ; il 
crut qu'il étoit de fa Dignité, fit 
de fon devoir , d'y apporter un 
remède fûr & efficace ; &c que 
ce feroic une foibleflë , indigne, 
de fon rang , de diflîmuler plus 
longs-tems le defordre qui s'é- 
toit introduit dans toutes les. 
Cours d'Italie , furcefùjer. II y 
fat fur tout invité par l'exemple 
de la. Republique de Verufe, 
laquelle 
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laquelle avoir pris Ces précau- 
tions dans les moiens que je vous 
ai marquez. 

II lui parut donc , qu'à la fa- 
veur de tout ce que vous avez 
vû de la Grandeur de fa Mai- 
Ton , &aiant tant de SangRoial 
dansfes veines , il pouvoit trés- 
legitimemenc fe faire donner le 
titre $Alttfle RMt,ick diltin- 
guer par là des Princes d'Italie, 
defquek Emanuel Philibert fon 
Ayeul,n'avoit pas été moins dif- 
tinguépar tous fes autres droits, 
que par la différence elTentielle 
des titres. Car il eft vrai en fait, 
cju'Emanuel Philibert recevoit 
généralement de tous le titre 
d' Alttffc , &ne leur donnoit que 
celui $ExciUenct fans en excep- 
ter aucun. 

^ Dans cette conduite fi mefu- 
rée , Victor Amé ne cherchoir. 
qu'à conferver l'égalité avec la 
Republique de Venife , & le 
I 
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droit dont il étoit en poffcffion 
de marcher immédiatement a- 
prés elle , Se à ne pas perdre les 
privilèges dûs à fon rang , Scà fa 
Maifôn ; ce qu'il ne pouvoir ob- 
tenir , qu'en faifant autant de 
pas que la Republique en fai- 
ibit. 

Et comment auroit-il pû rai- 
fonnablement fe difpenfer de 
prendre le titre d'Alteffi Reïale 
au milieu du mouvement gêne- 
rai que le Décret d'Urbain VIII. 
avoit donné à l'ambition de tous 
les autres Princes ? Devoit-il de- 
meurer feul dans fes premières 
bornes , pendant que tous les 
autres s'élevoient ? Lui qui outre 
toutes fes différentes préémi- 
nences , étoit beaufrere des Rois 
de France, d'Efpagne fie d'An- 
gleterre , Prince du Sang Roïal 
d'Efpagne , 8c appellé à la fuc- 
ceffion de cette Monarchie Se a 
celle de Portugal ; Lui , dis-je, 
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dans la Malfon duquel , comme 
je vous l'ai dit, il étoit entré tout 
de fuite , cinq filles de Roi , ou 
d'Empereur , & où le titre d'Al- 
uffe avoit été établi cent ans au- 
paravant , non pas par un effet 
de la Puifiance , ni par une at- 
tribution émanée feulement de 
l'autorité particulière du Prin-- 
ce , ou introduite par la flate- 
rie de fes fujets , mais parce 
que Victor Âmé l'avoir hérité 
de Charles Emanuelfon Ayeul, 
lequel , comme je vous l'ai 
dit , l'avoit receu à Vormes de 
l'Empereur Charles-Quint , qui 
étoit fort refervé fur ces ma- 
tières , & ne donnoit des titres 
qu'avec pleine connoiûance de 
caufe. 

Ainfi ce titre , qui dans la 
fuite eft devenu fi commun, 
étoit particulier en ce tems-là, 
à la feule Maifon de Savoie , & 
Elle a été lapreoiieredans l'Éu- 
1 i 
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rôpe , à en être revêtue après 
celles de Rois. 

Et pour vous montrer , Mon- 
iteur , que lorfque l'Empereur 
Charles-Quint donna ce titre à 
Philibert-Emanuel il n'eut uni- 
quement enveuë , que la Gran- 
deur originaire de cette Maifon, 
& la gloire que tant d'Alliances 
Roïales y avoient ajoutée , fans 
aucun mélange de considéra- 
tions politiques , nij d'intérêt 
d'Etat , je n'ai qu'à vous dire, 
que dans ce tems-là , fi trille 
pour ia Maifon de Savoie,Char- 
les III. Pere de Philibert Ema- 
nuel , étoit dépouillé de prefque 
toutes Ces Provinces , & qu'il ne 
lai reftoit que cette gloire , & 
cette Grandeur , qui ne pou- 
voient être feparées de fa per- 
fonne. Au refte rien ne prou- 
ve tant , que ce titre étoit juf- 
te , convenable & bien fondé, 
que la manière, avec laquelle 
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on y a acquiefcé dans le mon- 
de. 

Je feai que Charles Emanuel 
L fe relâcha fort fur les titres ; 8c 
que par des raifons particulières, 
qu'il croioit pouvoir fervir à fes 
vaftes deflèins , il fit des pas pour 
les Cardinaux , & pour les Prin- 
ces d'Italie , dont on a voulu 
tirer dans la fuite , de fort œau- 
vaifes confequences , au préju- 
dice de la Maifon de Savoie. Il 

, avoir marié une de fes filles dans 
la Maifon de Mantouë , & une 
autre dans celle de Modene , & 
il crut honorer fon Sang en ho- 
norant celui de fes Gendres i 
mais tout cela ne devoit pas era- 

. pêcher Victor Amé .deprendqe 
le titre SAlttffe KcïaU dans la 
conjoncture indifpenfable qui 
l'y obligea. S'il ne l'avoit pas 
pris, Venife même l'en aurait 
blâmé en fecret , Je bien loin 
que nous devions, ici chercher 
» i 
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Ses raifons pour judifier ce qu'il 
devoit faire là-deflus, fa glo- 
rieufe Pofterité feroit aujour- 
d'hui fort embaraffée à en trou- 
ver d'aflcz plaulïbles , pour l'ex- 
cufer de ne l'avoir pas fait. 

Cependant pour examiner les 
chofes fans prévention 8c avec 
un parfait defintereflèment, qui 
croïez-vous, Monfieur , plus dif- 
tingué , ou Emariuel Philibert, 
qui devint par l'ordre de l'Em- 
pereur la feule Alirjfe d'Italie, 
ou Victor Amé , qui parmi les 
autres Aheffes naiflances , Scies 
Sérénité^ fe diftingua par \'a!- 
ttffe Rcïalt ! ne vous paroîc-il 
pas que c'eft un plus grand pas, 
ce paflèr de l'Excellence à 1 AU 
tifft , 8c de la Stigneurie iSujlriJf- 
me à ÏEmmcace, que de ï Allé fi 
à YMrrJfe Rotule i 8c ne faut -il 
pas qu'il y ait quelque propor- 
tion dans les titres , les rangs 8c 
les honneurs, 8c desdegrez pour 
paflèrdc l'un à l'autre î 
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Victor Amé , voulant donc fe 
rendre la juftice qu'il fe devoir, 
& autorifer le titre qu'il prit par- 
les grandes raifcms qui ne lui 
manquoient pas, fe crut obligé 
de fermer fa Couronne ; de faire 
entrer dans l'Ecu de fes armes, 
le quartier de Chypre , & de 
joindre à fes anciens titres,celui 
de Roi de ce Roïaume:non feu- 
lement comme defeendant feul 
en ligne directe, d'Anne de Lu - 
fignan , mariée au Duc Louis ; 
maisencore,par les droits acquis 
à la Maifon de Savoie , en vertu 
de la Donation , que fit la Reine 
Charlotte, femme du Roi Louis, 
en faveur du Duc Charles fon 
Coufin , & fon légitime fuccef- 
•feur. 

Ce fut alors que ces fortes de 
perfonnes qui aiment la divifion 
& le trouble , firent paraître 
leurs mauvaifes intentions : Elles 
envenimèrent une conduite qui 
I + 
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a tant d exemples dans l'Hirtoi- 
re ; Si firent regarder à Venife 
ÏAliejfc Rcïale du Duc de Savoie 
comme une nouveauté qui blef- 
foit la République , & qui l'at- 
taquoituniquement ; Comme fi 
ce titre n'avoit pas tous les fon- 
demens dont je viens de vous 
informer , indépendamment 
même du Roiaume de Chypre i 
Mais outre que dans ces dif- 
pofîtions les moindres circonf- 
tances deviennent confidera- 
bles, tout contribua encore à les 
groffir, SdePere Monod, aiant 
entrepris d'informer le public, 
des raifons qui autorifoient la 
conduite du Duc de Savoie, 
compofa un livre fur le Titre 
Xcïxl qui ne fit qu'augmenter 
l'aigreur , & donner encor plus 
de mouvement aux préventions 
de la Republique. ]'ai oui dire 
à des Sénateurs pleins d'équité, 
que le Sénat fut bien plus offert- 
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fé de cet ouvrage & de la ma- 
nière dont l'affaire y étoit trai- 
tée , que de la chofe même. 

]e fçai qne vous avez lû ce li- 
vre ; on ne peut pas nier que cet 
Auteur n'eût del'efprit , de l'é- 
rudition , & un grand zèle pour 
la Maifon de Savoie , dont il 
étoit né fujct ) mais il me fem- 
ble que la prudence , fans la- 
quelle cous les autres talens de- 
viennent pour l'ordinaire fort 
inutiles , lui manqua dans cette 
occafion. Il y a trop de chaleur 
dans fon livre ; il a examiné des 
particularitez, qui n'avoientnul 
raport au fait dont il étoit quef- 
tion, & regardant la République 
de Venife comme fa Partie , il 
s'efl: écarté des égards qu'on doit 
toujours avoir gour les Puiflan- 
ces Souveraines , au lieu d'ex- 
pofer la juftice de la conduite 
du Duc de Savoie , avec cette 
fimplicicé nette & prévenante, 
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que le bon Droit a toujours de 
ion côté. 

Ainfi la mefintelligence , qui 
par de fâcheux contretems,avoic 
commencé en ifiiy. s'augmen- 
ta dés que ce livre parut , l'an- 
cienne correfpondance fut en- 
tièrement interrompue. La vi- 
vacité du Pere Monod , fit que le 
Sénat prenant le titre d'Aliefe 
Jim nie du Duc de Savoie , com- 
me une efpece de préjuge , que 
ce Prince fe l'attribuoit, par ra- 
port au feul Royaume de Chy- 
pre , ne regarda fes démarches, 
qu'avec cet œil d'oppofition na- 
turelle , qui nous porte à con- 
damner tout ce qui ne nous con- 
vient pas. Il crut devoir oublier 
tout ce qui s'étoit paffé entre la 
République & les Predeceflèurs 
-de Victor Amé , 5c bien loin 
de cette égalité qui avoir été au- 
trefois fi exactement obfervée 
.entreles Ambaflâdeurs des deux 
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Etats ,ïl deffendit toute forte de 
«^>mmerce, aux Cens, avec ceux 
- de fon Altefle Roïale , fi ce n'en: 
à des conditions , que la Cou- 
ronne de Savoie ne pouvoit ja- 
mais fouffrir. 

Enfin l'aigreur fut pouflee juf- 
qu'à ne garder plus de mefures, 
& non feulement à difputer au 
Duc de Savoie pour fes Ambaf- 
fadeurs , les honneurs que ce 
(Prince vient d'obtenir , mais 
même à s'y oppofer dans plu- 
fieurs Cours, 

Théodore Grafwinckel, ori- 
ginaire de Hollande , entreprit 
de repondre pour la Républi- 
que , au livre du Pere Monod, 
par un Traité àc fme prjtciien- 
M ; mais fi le Pere Monod avoit 
écrit avec une aigreur digne du 
defaveu que fon Livre s'eil atti- 
ré de la Cour de Savoie , il faut 
avouer que le prétendu def- 
fenfeur des droits de Venife, 
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écrivit auffi , avec une ignoran- 
ce & un emportement, pour le 
moins aufli condamnables , & je" 
ne crois pas que la Republique 
ait jamais avoué un fi mauvais 
Livre. 

Comme mon deflein n'eft pas 
d'entrer dans des difcuflîons init- 
tiles; je n'entreprens pas de ré- 
futer l'ouvrage de cet Hollan- 
dois, duquel un Auteur definte- 
refie a dit , „ qu'il mettait la 
„ Maifon de Savoie fi bas , qu'il 
j,faifoit bien connpître qu'il ne 
,,-la connoiflôit point. Je ne vous- 
dirai rien non plus des autres 
Auteurs qui ont écrit pour éta- 
blir la prefeance de la Republi- 
que, de Venlfe fur le Duc de Sa- 
voie , car bien que la queftion 
des rangs , foit la chofe dû morv 
de , fur laquelle les hommes fe 
font le moins de juftice , que les 
plus fages même ne gardent plus 
de modération lcrfqu'il s'agit 
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de ce point delicat,oà ils croient, 
leur gloire intereffée , il n'eli 
plus queftion prefentement de 
cette prefeance , puifqu'elle eft 
établie , comme je vous l'ai dit. 

Mais je vous lùpplie , Mon- 
lîeur , de permettre que je faflè 
ici une dilgreuion , que je ren- 
drai la plus fuccinte , qu'il me 
fera poffible , pour vous commu- 
niquer feulement une maxime 
de Grafvvinckel, laquelle bleflè 
tous les Souverains qui font feu- 
datairesde l'Empire , ou de quel- 
qu'aurre Prince. 

Cet Auteur ne trouvant nulle 
bonne raifon à tirer de fes foibles 
principes , en inventa de faux, 
d'où il tira des confequences 
également forcées , & înoiiies 
jufqu 'alors , pour prouver que la 
règle des rangs & des prefeances 
£é doit tirer de la dépendance 
féodale , ou de l'indépendance 
abfoluë j & qu'un Prince , vaflal 
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du Pape , par exemple , ou de? 
l'Empereur ne peut pas précéder 
un Souverain , ou un Etat qui 
eft entièrement indépendant, 
& qui n'a nulle fujetion de féo- 
dalité. 

Cette propofition eft fi peu 
foûtenable , &c fi contraire à l'u- 
fage , & à toutes les règles qui 
s-obfervent entre les Souverains: 
&tantdegrandsPrincesfont in- 
tereflèz à la détruire , que ce 
ferait une extrême imprudence 
à moi , dans une caufe commu- 
ne à tant de Puiflànces , d'en 
faire l'affaire particulière du 
Duc de Savoie. 

Ce Prince tient ■ à. honneur 
d'être vaflal & Vicaire de l'Em- 
pire ; mais cette dépendance ne 
diminue' en rien fa Souveraine- 
té , qu'il exerce avec tous les. 
droits , toutes les prérogatives, 
& dans toute l'étendue qu'une- 
Autorité fans-bornes peut avoir. 
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Lesjugemens de fes Tribunaux 
Supérieurs, font Souverains 8c 
fans appel , & ne peuvent être 
portez ni au Coni'eil Aulique, 
ni à la Chambre de Spire , ni 
à aucun Tribunal étranger; ce 
qui fait dire à tous les Docteurs 
Italiens,,, que le Duc de Sa-- 
„ voie exerce dans fes Etats la 
„ même autorité que l'Empe- 
„ reur y exerceroit, s'il les pof- 
„ fedoit. 

Qu on life tous les Regiftres 
des Maîtres de Cérémonies, tous 
les Journaux qu'on a tenu des 
conférences quife font faites 
dans les Aflèmbléesgeneralesde 
Paix , & dans toutes les autres 
occafibns , où il eft furvenu des 
diiEcultez pour les rangs,& pour 
les prefeances s on ne trouvera 
pas que la féodalité ait jamais 
iervi de fondement ni de pré- 
texte à ces fortes de difputes j au- 
trement il aurait fallu que les 
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Rois d'Angleterre , lorfc]u1Is 
rendoient hommage aux Rois 
de France pour laGuienne ; &C 
les Rois de Naples feudataire 
du faînt Siège , euûent été pré- 
cédez par des Comtes , qui 
n'étoient feudataires de per- 
fonne. 

Philippe Archiduc d'Autriche 
fit en perlbnne un acte folennel 
de foi & hommage aii Roi Trés- 
Chrêtien Louis X 1 1. en la per- 
fonne de Guy deRochefort fon 
Chancelier, en 1499. pour le 
Comté de Flandres , & pour les 
Comtezd'Arœis&de Charoloisj 
& avoiia le reflbrt du Comté de 
Flandresau Parlement de Paris, 
fans déchoir par cet acte de Juf- 
tice , de la grandeur de fa Dig- 
nité, ni des privilèges de fon 
rang. 

Le Grand Duc de Tofcane, 
qui efl: dans une double dépen- 
dance pour l'Etat de Sienne, 
envers 
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1 envers l'Empereur , & le Roi I 
1 d'Efpagne : Le^DuçdeXomine ' 
1 vaûal de l'Empire pour le Mar- j 
quifat de Nomény,& de la Cou- ' 
f ronne de France pour le Duché J 
' de Bar j tous les Electeurs de 
: l'Empire , & tous les Princes [ 
d'Allemagne ne Jont_pas moins 
- Souverains ,. & ne jjerdent rien 
K de leursprérogatives par la qua- 
lité de vaflàux, 
La République de Venife mè- 
i me , dont la Souveraineté 8c 
l l'indépendance durent depuis 
5 . l 20o..ans,.ne crut pas y donner 
< atteinte , en s'obligeant au Vaf- 
t felage de I'Evêque de Seneta, 
s auquel elle jura la iiddité dans 
les années 1336. Se 1:337. 6c 
;• perfuadée que cette dependan- 
• ce neluiportoit nul préjudice, 
. elle permit à fes propres Hiflo- 
( riens de publier que cet Evêque, 
'• à qui elle avoit rendu homma- 
\ - ge, n'étoit pas même Souverain, 
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Il me fouvient d'avoir lû danî 
quelque fragment de Cujas , au 
quatrième Livre des Fiefs , fi je 
ne me trompe, que Frédéric in- 
verti en premier lieu d'un Du- 
ché , 8c parvenu enfuite à la 
fuprême Dignité d'Empereur» 
étoit tout à ta fois vaual 8c Em- 
■pereur il fembloit que laMajef- 
té Impériale devoït l'exemoter 
du ferment de fidélité ■„ mais le 
■Suzerain aiant prétendu que ce 
ferment lui fût fait , les Juges 
qui furent nommer pour déci- 
der cette grande queftion , faî- 
fant reflexion d'un côté fur la. 
règle générale , & de l'autre fur 
les prééminences de l'Empereur 
Romain , laiflerent au choix de 
Frédéric , d'abandonner le Fief,, 
ou de (UMlituer quelqu'un qui 
fatisfît aux obligations féodales. 
Il choifit le dernier de ces deux; 
expediens , ne croiant pas qu'il 
fût indigne de la Grandeur Ira- 
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pei-iale d'être obligé à la fideli- 
cé envers un Inférieur. 

Je remarque aufli , que tous / 
les Docteurs qui traitent cette 
matière ù çurieufe , convien- 
, rient que le Vaflè lage ne donne ' 
aucune atteinte à la Grandeur ' 
&_aux_grerogatives de Souve- 
rain. Ils foutiennent que les 
Rois même , ne peuvent pas fe 
difpenfer de rendre l'hommage 
pour les fiefs qu'ils poflèdent; 
& ces Docteurs difputent feu- 
lement entr'eux fur la manière 
dont le ferment doit être prêté, 
laquelle doit être décente, & 
convenable à la Dignité de ce- 
. lui qui rend hommage à fon In- 
férieur. 

Enfin , Monfîeur , je finis cet 
article , en vous priant de vous 
fouvenir , que la véritable Sou- 
veraineté confifte dans lufage 
d'une Autorité abfoluë 6c que 
. le Vaflèlage étant une efpece de 
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contrat entre le haut Seigneur 
& le VaiTal , qui renferme des 
obligations réciproques ) il ne 
diminue nullement ni l'éclat de 
la Dignité , ni les prérogatives 
de la Grandeur d'un Souverain. 
Et pour revenir à la matière 



crivains de Venue & de Savoie, 
au fujet du Titre Reïal , on peut 
dire nettement que la caïue des 
deux Etats étoit tombée en de 
mauvaifes mains : que le Pere 
Monod excita fans neceflïté des 
queftionsodieufes , &que Graf- 
vvinckel n'y repondit que par 
des abfurditez. 

Outre le Livre de Grafvvinc- 
kel , dont je viens de vous par- 
ler , Janotti & quelques autres 
Auteurs ont auffi écrit contre le 
Livre du Pere Monod , au fujét 
du Roy-aume de Chypre , qui , à 
dire vrai , étoit l'unique motif 
de la divifion > Se fans confiderer 
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que leurs expreffions n'étoiens 
propres qu'à perfuader l'injulti- 
ce & la foiblefle du parti qu'ils 
pretendoient foutenir , ils ont 
hazardé avec une extrême con- 
fiance les plus inutiles raifons du 
monde , & entr'autres lors qu'ils 
parlent d'un certain Jugement 
rendu par le Soudan d'Egipte, 
contre la Reine Charlotte , com- 
me s'il avoit été prononcé par 
itn Tribunal réglé , & par les 
voies de la Juftice ; & qu'il fût 
permis au haut Seigneur de dé- 
pouiller fans caufe,8£ fans appa- 
rence de raifon , fon Vaflàl, d un 
fief qu'il poflède légitimement. 
Le Grand - Seigneur , qui a 
fuccedé aux* droits du Soudan, 
ne l'a que trop fait lentir , lors- 
qu'il s'eft emparé de ce Rffyau- 
me; mais il n'eft pas queftion 
ici de ce fait , où je ne veux 
vous parler que du titre S Aliène 
initie pour le Duc de Savoie, 
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& des trait tmim Eoiatix pour fes 
Ambaflàdeurs. 

Le Procurateur Nanï parle 
aufli dans fon Hiftoire de Veni- 
fe, du titre d' Altcfe Rn*U, & 
du Duc Victor Amé. Quoique 
vous aiez lû cette Hiftoire , qui 
eft belle d'ailleurs , je ne laifle- 
rai pas de vous raporter ici l'en- 
droit traduit de l'Italien, dont je 
vous parle , qui me paroît allez 
remarquable , par quelques par- 
ti cularitez. 

„ En ce tems - là , dit - il, 
„ Victor Amé Duc de Savoie, 
„ pour être traité comme le Car- 
„ dinal Infant , & pour ne totn- 
„ ber point d'accord des manie- 
„ res nouvellement introduites 
„ de traiter les Cardinaux, prie 
„ le titre de Roi de Chypre, Le 
„ monde n'aprouva gueres cette 
„ penfée, 8c chacun tomba d'ac- 
„ cord qu'il eût mieux fait , en 
„confervanc Pignerol x d'être 
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toujours le maître de la porte 
„ d'Italie , que de fe parer du 
„ titre d'un État qui eft fous la 
„ puiflànee des Turcs, & de don- 
„ ner ce mécontentement aux 
Venitiens,qui avoient poflêdc 
„ légitimement ce Royaume-là 
plufieurs années. Ils en firent 
„ leurs plaintes à toutes les Cours. 
„ de l'Europe... 

Vous voiez par-là, Moniteur, 
la vérité de ce que je vous ay 
dit,8cquelajaloufie du Royau- 
me de Chypre , étoit la cauie 
unique de la diviûbn entre la. 
République Se la Savoie : maïs 
puifque cet Hiftorîen trouve, 
„ qu il étoit inutile à Victor 
„ Amé de prendre le titre d'un 
„ Etat qui eft fous la puiûancc 
„ des Turcs j il me femble ( fans, 
entreprendre de le réfuter ) que- 
l'on peut dire , par la même rai- 
fon , que la Republique n avoit 
•pas lieu de k trouver mauvais. 
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Je ne dis rien de l'Anacronif- 
me que fait le Procurateur Na- 
ni , en plaçant dans fon Hiftoire 
le Décret d'Urbain VIII. dans 
l'année 163 1. qui fut "certai- 
nement donné le dixième Juin 
1630. & en difant, „ que Victor 
„ Amé prit le titre de Roi pour 
„ être traité comme le Cardinal 
„ Infant, quoiqu'il foitvrai que 
le Duc de Savoie ait fait fermer 
fa Couronne,&pris lewrr Keiaf, 
avant le voiage du Cardinal 
Infant en Italie ; & que d'ail- 
leurs ce que l'Empereur Charles 
Quint , Se le Roi Philippe I L 
avoient fait , eût aflèz bien ré- 
glé ce Cérémonial enrre le Duc 
de Savoie & les Princes d'Efpag- 
ne , pour n'avoir plus befoin de 
cette précaution.. 

Mais je ne comprens pas de 
quel monde il veut parler , lors 
qu'il dit , „ que le monde n'ap- 
«prouva gueres la . penfèe de 
„V>aor 
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„ Victor Amé..„. l'événement a 
du moins fait voir tout le con- 
traire j car la France , qui efl: 
en vérité une partie du monde 
allez confîderable , defaprouva 
li peu cette fenfée , qu'elle ac- 
corda peu de tems après , les 
honneurs Xoiaux aux Ambaflà- 
deurs de Savoie ; & que ceux du 
Roi Tres-Chrêtien à Turin, ont 
toujours traité depuis , les Ducs 
& les Duchefles de Savoie par 
le titre &Altcfft Rcïale , comme 
je vous l'ai dit s ce qui a été en- 
fuite pratiqué par les Nonces 
du Pape , par les Ambaflàdeurs 
d'Angleterre , de Portugal , de 
Pologne & de Venife même i 
par les envoiez de l'Empereur 
& du Roi d'Efpagne , en un mot 
par tous les Reprefcntans , qui 
depuis loixante ans ont paru 4 
la Cour de Savoie ; je dis plus, 
par tous les Cardinaux qui ont 
pafle dans Turin, Quant à ce 



Digitized by Google 



que dit cet Hiftorien , que Vic- 
tor Amé „ eût mieux fait en 
„ confervant Pignerol d'être 
s, toujours le Maître de la Porte 
de l'Italie : j'avoue' que Victor 
Amé perdit Pignerol ; mais il 
acquit Albe StTrin, avec une 
partie confiderable du Monfer- 
rat ; Et fi cet illuftre Procurateur 
vivoit encore, & qu'il eût conti- 
nué Ton Jb-iftoire jufqu'à l'année 
16^6. il feroit obligé d'avouer 
que le petit fils a rendu à fa Mai- 
fon , tout l'éclat & toute la ré- 
putation , qu'au dire de Nani, 
le grand Pere lui avoir ôtée en 
perdant Pignerol. Il eft même 
remarquable , cjue les premiers 
Traitez publics où l'on a vû le 
titre d'MtcfieUpïnle , font ceux 
par lefquelsPignerol eft revenu 
aibn ancien Maître. 
, J'ofe donc vous le dire , Mon- 
teur , je n'ai jamais compris, 
comme la Republique put trou- 
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ver fi extraordinaire , & fi in- 
jurie : que le Duc de Savoie 
joignît à fes anciens titres , ce- 
lui de Sri de Chypre. Suppofons 
que tous les Ancêtres de Victor 
Âmé ne l'euflentpas fait , il fuf- 
fit pour autorifer la conduite de 
ce Prince , qu'ils l'euuent pû 
faire; d'autantplus qu'il eft conf- 
tant , que Charles I. prit ce titre 
en 1488. après la mort de la 
Reine Charlotte, & que ce Prin- 
ce fit battre une Alonnoie s ou 
les armesde Savoie étoient ècar- 
felées de Chypre. Il avoit mê- 
me écrit au Soudan de Babikme 
pour le recouvrement de ce 
Roïaume, qui étoitpofiedépar 
Jacques le Bâtard , fous la pro- 
tection du Soudan. Il avoit en- 
voie desAmbafladcursen 1509. 
à l'Empereur & au Roi de Fran- 
<3e , pour être compris pour le 
même fujet , dans un Traité fait 
L 1 
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entr'eux , contre les Venitiens,- 
dans lequel il fut reçu. 

Le Duc Charles III. avoit 
fait fes rcprefentations fur le 
même fujet , à l'Empereur 
Charles-Quint , lors de fon cou- 
ronnement à Boulogne , où le 
Pape &c l'Empereur décidèrent 
la queflion en fa faveur , &c je 
ne trouve pas que la Republique 
fe formalifât alors de ces pré- 
cautions , comme elle a fait 
depuis. 

Mais après tout , combien y 
a-t-il de Princes dans l'Europe 
qui portent les titres des Etats 
qu'ils n'ont jamais poflèdez , ou 
de ceux même qu ils ont aban- 
donnez par des Traitez ; 

Le Roi Trés-Chrêtien ne fe 
met guère en peine de ce que le 
Roi d'Angleterre parmi fes qua- 
litez , prend celle de Roi de 
France. 
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Quelques gertes qu'aient fait 
les Rois d'Efpagne, ils n'ont rien 
changé à leurs titres ; & ils ne 
trouvent pas mauvais aufli , que 
le Duc de la Trimoiiille envoie 
faire des proteftations à toutes 
les Conférences de paix , pour 
la confervation de fes droits fur 
le Royaume de Naples , dans la 
prétention d'être feul defcen- 
dant des derniers Rois Bâtards 
du Sang d'Arragon. 

Les derniers Rois de Pologne 
portoient le tiçre de Roi de Sué- 
de , & de Grand Duc de Mof- 
covie. - 

Et pour vous citer l'exemplé 
même de Venife ; le Royaume 
de Candie , dont la defenfe a 
acquis tant de gloire à la Ré- 
publique, tout perdu qu'il eft 
pour Elle , ne forme - 1 - il pas 
encore aujourd'hui un des plus 
beaux fleurons de fa Couronne 
Roïale i 
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Enfin pour rentrer enquelque* 
façon dans la penfée du Procu- 
rateur Nani , il me femble qu'il 
n'eft plus queftion entre la Ré- 
publique , Se le Duc de Savoie, 
de fe contefter un titre purement 
apparent , puifque l'Ufurpateur 
du Royaume de Chypre n'eft 
aflïirement pas difpofé à leur en 
laiflèr difputer la poffeflion réel- 
le. C'eft cette ufurpation qui 
mérite raifonnablement de les 
toucher 5 £c le titre tout feul eft 
une ttifte confolation pour une 
fi grande perte. 

Je fçai bien que le Duc de Sa- 
voie n'a jamais eu la penfée que 
la Republique de Venife recon- 
nût fes prétentions fur ce Roiau- 
me ; mais cette queftion n'a nul 
rapport aux Traitimtns Hoiaux 
ni au retabliflement de Vc'gattti 
de cisT raitmtns , entre les Am- 
baflideurs de Venife & de Sa- 
voie, 
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Je ne vous parlerai point cîm 
Traicé de l'année s 661. quoi- 
qu'il ne décide rien fur ces irai* 
ttmcns ; les conditions en étoient 
trop dures , pour pouvoir être 
Iong-tems obfervées , comme 
l'événement l'a juftifié. Il en 
elt de ces fortes de reconcilia- 
tions , comme des Traitez de 
paix , qui ne durenc qu'autant 
que les conventions en font uti- 
les & honorables à ceux qui les 
font ; mais il faloit alors un re- 
mède violent pour diffiper les 
amertumes précédentes , &c ra- 
mener les efprits aigris par tant 
de contre-tems & de fauflTes de-, 
marches. 

Ainfi le fen Duc par un fîn- 
cere defir de fortifier l'union Sfl 
le repos des Princes d'Italie,- 
voulut bien avoir moins d'égard 
pour fa propre Dignité , que d& 
zele pour le bien public > & il fit 
à la République des avances qui 
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dévoient effacer tout le paffe & 
produire un retour de juftice, 
d'honnêteté & de gratitude. 

Il condamna le livre du Pere 
Monod ; il envoia des fecours 
en Candie , Se tout ce qui s'eft 
fait pendant fon Règne , par 
raport à la République , mar- 
que bien l'envie qu'il a toujours 
euë,de rétablir une parfaite cor- 
refpondance avec Elle. 

Mais, Monfieur , le croiriez- 
vous > tant d'avances fi gene- 
reufes & de fi bonne foi, du Duc 
Charles- Emmanuel , ne produi- 
firent point l'effet qu'il avoir, 
lieu d attendre de (es bonnes 
intentions. Il parut au contrai- 
re , que les Sénateurs les plus 
graves , remplis de l'idée d'une 
injure qu'ils s'imaginoient avoir 
reçue , croioient qu'il étoit de la 
Dignité de la Republique de 
foûtenir fes engagemens : Se 
que s'ils retabliûoient l'égalité 
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entre lis Amkajfxieuts des deux 
Etats , ils feraient un aveu in- 
direct des prétentions du Duc 
de Savoie fur le Royaume de 
Chypre ; car hors de ce motif, 
qui etoit un objet confiderable- 
ment groffi aux yeux du Sénat, 
les Vénitiens , n penetrans Se fi 
appliquer à tous leurs intérêts, 
voioient bien qu'il ne leur con- 
venoit pas moins qu'au Duc de 
Savoie, de rétablir l'intelligence 
entr'eux pour la confervation de 
la liberté de l'Italie. 

Mais , Monfieur , les Repu- 
bliques, dont l'efprit, & les rè- 
gles font toujours les mêmes, 
ont bien plus de fenfibilité 8c 
de delicatefle fur tout ce qu'on 
appelle rangs , titres & digni- 
tez , que les Princes , qui gou- 
vernent les Etats monarchiques, 
dont les projets & les engage- 
mens ne durent ordinairement 
que pendant leur vie , ou celle 
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de leurs Miniftres. Les Arifto-- 
craties au contraire , qui ne 
changent jamais & ne meurent 
point , ont pour maxime que 
leur durée , leur majefté & leur 
liberté dépendent de la réputa- 
tion , aufïi bien que de la Puif- 
fance : Se qu'un Corps compofé 
de tant de parties,doit principa- 
lement fc loûtenir Se s'attirer les 
égards & l'eftime des autres 
Princes , par l'uniformité de fes 
maximes , 8c la fagefle de fes 
délibérations , 6c par fa fermeté 
à les exécuter, 8c a ne rien Ibuf- 
frir qui puifle blefler fes droits 
Se fes prérogatives. Leur poli- 
tique eft en cela différente de 
celle des Princes , qui par l'an- 
cienneté de leur Race , par l'é- 
clat de leurs Alliances , par la 
magnificence de leur Cour , Se 
par tout cet appareil de gran- 
deur Se de puilfance , qui les 
accompagne par fout , foûtiert- 
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lient la majefté de leur Couron- 
ne > au milieu même de leurs 
pertes. Auflî lifons-nous , que la 
République de Rome n'a entre- 
pris la plupart des guerres qui 
;ui ont acquis tant de gloire, 
]ue pour fe vanger des mépris, 
ju'elle croioit avoir reçus en 
a perfonne de fes Alliez , de 
es Ambaûadeurs 8c même de 
"es Sujets. C'efl: ce que lui re- 
irefentoit Ciceron , dans fa ha- 
angue pour la Loi Mmitt» , la 
7 aifant reflôuvenir entr 'autres 
;hofes , quelle avoit rainé 
Corinthe , parce que les Am- 
saflàdeurs du Peuple Romain 
f .avoie'nt été. traitez avec 
:rop de hauteur , nfpellati f»r. 
Oerhmh 

Je ne m'étonne donc pas que 
[e Sénat de Venife , qui s'eft crû 
jffenfé par le Livre du Père 
Monod , 8c par d'autres circonf- 
ances mal entendues , aie con- 
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fervé 11 long-tems une fenfibili- 
té , qu'il croioit avoir quelque 
fondement. 

Et pour vous donner encore 
quelques preuves , qu'il étoit 
bleffé de tout ce qui pouvoit 
rappeller l'idée du Royaume de 
Chypre , par rapport au Duc de 
Savoie , je vous dirai que le feu 
Duc aiant envoie à Venife , 
après le Traité de 1 66*. le Mar- 
quis du Bourg , Chevalier de 
l'Ordre de l'Annonciade , un 
des plus fages & des plus habi- 
les Seigneurs de fa Cour , avec 
le caractère d'Ambaffàdeur , il 
fut reçû par le Chevalier Na- 
ni , qui lui donna de l'Ex? 
ctll'nce, , 

Le Sénat ordonna par un Dé- 
cret , que l'écu des Armes de 
Savoie , orné de la Couronne 
Roïale , ferait placé fur la por- 
te du Palais de l'Ambaûadeur ; 
de forte qu'on peut dire que la 
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Couronne Roïale fut mife fur 
les Armes du Duc de Savoie, 
par ordre , 6c pour ainfi dire 
des mains même du Sénat , mais 
il fallut fupprimer dans cette 
occafion , toutes les Alliances, 
afin que le quartier de Chypre 
( objet odieux ) n'y fut pas vû ; 
comme fi le Duc de Savoie , feul 
defcendant des Rois de Chypre, 
dont la Maifon eft éteinte ( An- 
ne de Chypre étant la fixiéme 
Ayeule du Duc d'aujourd'hui ) 
n'en pouvoir pas porter les Ar- 



aucun droit fur ce Royaume '. 

Croiriez-vous bien que cette 
delicateflè a été répandue fi 
publiquement dans tout l'Etat 
de Venife , qu'il s'efl: trouvé des 
Reformateurs de lUniverfité de 
Padoue , qui arrétoient l'im- 
preflion des Livres , ou le titre 
d' ' Alttffc Roïale pour le Duc 
de Savoie étoit inféré : Les 




luand même il n'auroit 
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Traitez de Rifvvich par cette 
raifon , n'y auroient pû être im- 
primez. 

A la mort du dernier Duc, 
l'Empereur voulut honorer par 
un fervice folemneJJa mémoire 
de ce Prince qui étoit fon coit- 
fin. On mit fur le Maulblée, 
les Armes de Savoie , avec la 
Couronne fermée , & parmi les 
titres ordinaires de fon Altefle 
Roïale , celui de Hfi de Chypre. 
On m'a dit que l'Ambafladeur 
de Venife refident à la Cour 
de Vienne , y forma des oppo- 
fitions , mais elles furent fur- 
montées par l'autorité de l'Em- 
pereur, qui approuva chez lui, 
par cette marque publique de 
fa juftice , les titres & les hon- 
neurs qui font légitimement dûs 
à la Maifon de Savoie. Tout 
cela fe faîfoit vrai-femblable- 
nient, fans ordre du Sénat, Se 
je ne vous rapporte ces faits, 
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que pour vous marquer combien 
les eiprits étoîent prévenus ôc 
effarouchez fur un point , au ' 
fujet duquel la Maifon de Sa- 
voie n'a jamais eu intention 
d'entrer en difpute , ni de gag- 
ner aucun avantage par de fi 
petits moiens. 

Mais quelle confequence peut 
attirer aujourd'hui légalité dis 
traittmtns entre les Ambaflà- 
deurs des deux Etats , avec cet- 
te prétention ? Puifque lors mê- 
me que la Republique pofTedoit 
en effet le Royaume de Chypre, 
cette égxlité émit régulièrement 
obfervée , comme je vous l'ai 
rapporté. On pourrait même 
dire qu'il y # avoit quelque chofe 
davantage , mais il n'en efl plus 
queftion. 

Ainfi , Monfjeur, ce ferait une 
trés-foible défaite , de dire que 
la Republique ne peut pas Hon- 
per le titre d'/Huffe Remle au 
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Duc de Savoie , lui écrire d'une 
manière convenable à fon rang, 
recevoir fes Ambafladeurs com- 
me ceux des Tètes Couronnées , & 
ordonner à ceux de Venife d'ob- 
ferver l'égalité avec eux , dans 
les Cours étrangères , fans^ re- 
connoître en quelque manière 
les prétentions de ce Prince fur 
le Royaume de Chypre , puis- 
que tous ces honneurs font dûs 
au Duc de Savoie , fans aucun 
raport à fes droits fur ce Royau- 
me ; Se qu'au refte la Repu- 
blique n'ignore pas , que des 
droits légitimes 8c bien établis 
fe foûtiennent toujours beau- 
coup mieux par eux - mêmes, 
que par une trop grande atten- 
tion , répandue jufques fur les 
bagatelles ; 8c qu'ils ne peuvent 
jamais recevoir d'atteinte que 
lorfqu'on y renonce exprefle- 
ment. 
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Je fçai, Monfieur, qu'après de 
grands éclats , & de grands en- 
gagerons , il faut un rems con- 
iîderable pour rétablir les cho- 
fes dans leur ordre naturel , fur 
tout dans les Etats où les refolu- 
tions dépendent de plufieurs tê- 
tes. Ce tems devroit être arrivé. 
Le titre à'AlteJfe Roïdc du Duc 
de Savoie , a eu le fort de toutes 
les chofes nouvelles , qui quoi- 
que bonnes en elles-mêmes , ne 
laiflent pas de trouver d'abord 
de la refiftance ; mais il y a un 
fonds de juftice naturelle dans 
tous les cœurs,qui après de longs 
combats , furmonte les pallions 
& les differens intérêts qui les 
agitent,& les ramené avec dou- 
ceur à ce qui ell eflentiellement 
jufte & raifonnable. Cette Al- 
ttjfc Rmalt , ai traitement de Tê- 
te Couronnée , qui ont trouvé tant 
d'obftacles , & de ii puiflànsen^ 
rtemis > ont enfin été autorifez 
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par le confentement des princi- 
pales Puiflances de l'Europe,qui 
en ont affermi la poffeffion par 
des Traitez publics. 

J'ai donc peine à croire , que 
la Republique de Venife , qui 
fe fent honorée de fuivre immé- 
diatement les Rois , prétende, 
faire moins qu'eux pour les Am- 
bafladeurs du Duc de Savoie.S'il 
ne lui convient pas de regarder 
ce titre par le côté du Royaume 
de Chypre , qui n'eft pas le feut 
qui l'a attiré a ce Prince , il ne 
manque pas d'autres motifs,auf- 
li réels , comme vous l'avez vû» 
qui devraient , ce me femble,. 
1 engager à fe conformer à cet 
ufage ; car il n'eft pas naturel 
que la Republique veuille dif- 
çùter toute feule ce titre , &c 
toutes fes fuites , au Duc de Sa- 
voie ; &s'écarter plus long-tems 
de la conduite des premières. 
Puiflinces de la Chrétienté fur 
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ce fujet, A mefure qu'un Prince 
qui. a cédé le pas à la Repu- 
blique recevra plus d'honneurs, 
Elle en fera plus honorée elle- 
même j & nous ne voions pas 
que les Monarques les plus an- 
ciens, dont les Couronnes joiiif- 
fent de tout teins , de tous les 
droits de la Majefté Roïale> 
aient crû fe dégrader , en don r 
nant le même titre de Majejlé 
à des Rois plus nouveaux , qui 
fe contentoient , il y a cent ans, 
de celui SAlttft. 

Tandis que les Ambaflàdeurs 
de Savoie n ont eu \estr*ittmi»s 
Jtoïxux que de deux ou trois, 
Couronnes,par des raifons d une 
juftice particulière, la Republi- 
que qui étoit prévenue' de la 
penfée qu'on avoit voulu l'at- 
taquer directement , pouvoir, 
s'excufer ; Mais aujourd'hui que- 
l'Empereur & tous les Rois fonc 
les mêmes honneurs au Duc de. 

M i 
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Savoie , & qu'ils en ont affermi 
i'obfervation par des traitez pu- 
blics , qui font irrévocables par 
leurs reciprocitez , ce feroit un 
fpe&acle allez extraordinaire 
de voir à Vienne , à Paris & a. 
•Madrid le feul Ambaflàdeur de 
Venife , aiant celui de Savoie à 
fes cotez , rcfiifer de le traiter 
avec Yégahtt ,que celui-ci reçoit 
des premières Puîflànces; & ne 
/èroit-ce pas vouloir en quelque 
façon , le mettre au deûus de 
l'Empereur & des Rois , qui en 
ttfent autrement ? 

Depuis que le Turc a enlevé 
le Royaume de Chypre , la Re- 
publique a obtenu en divers 
«ems, tantôt d'une PuùTance£c 
tantôt d'une autre , les Traite- 
ment Rcïtux , peurfes Ambaflà- 
deurs. Les François ont été les 
premiers à les donner , & mê- 
me par degrez ; & il lui manque 
encore aujourd'hui un Prince à 
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la première & dernière audien- 
ce de fes Ambafladeurs ordinai- 
res à Paris. 

Le Pape n'accorda d'abord la 
Salle des Rois qu'aux Ambafla- 
deurs d'obédience de la Repu- 
blique, & vous favez, Monfieur, 
que dans le tems du Décret 
d'Urbain VIII. les Ambafladeurs 
de la Maifon d'Autriche ne don- 
noient à ceux de Venife , que 
le titre d'iUuJln§me , & que ce 
ne fut qu'en 1636. que l'Empe- 
reur & le Roi d'Efpagne promi- 
rent de faire traiter les Ambaf- 
fadenrs de Venife, comme ceux, 
des Tètes Couronnées , c'eft-à- 
dire , lorfqu'ils acceptèrent la 
médiation de la République, 
pour le grand ouvrage de Ja 
paix , auquel le Sénat deftina 
Jean Pezzaro. 

Je n'avance tous ces faits, qne 
pour faire voir que fi on repre- 
Doit les anciens ulages , la Re- 
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publique qui a ignore pas ce qui 
Ce pratiquoit au hecle paûe Se 
même au commencement de 
celui-ci , touchant les rangs Se 
les prefeances , y perdrait peut- 
être plus que le Duc de Savoie ; 
& je crois que cePrince confen- 
tiroit volontiers qu'on remît les 
chofes entr'eux , dans l'état où 
elles étoient avant les malheurs 
de Charles le Bon. 

Mais comment le Sénat pour- 
toit -il refufer au Duc de Savoie 
le titre qui lui ell dû pour la 
fufeription des lettres ! 8c lui 
peut-il tomber dans la penlee 
de traiter ce Prince , comme la. 
République traite les Neveux 
des Papes & les Barons Romains» 
par ïiU»fri§me S£ l' ixccHentifli- 
mc , comme elle faifoit peut- 
être dans le tems, où il n'y avoir, 
pas tant de dérangement Se 
avant que le titre de Sériait é&Si 
connu , fur tout quand elle fçau.~ 
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raque non feulement le Roî de 
Pologne a donné celui d'Atteffe 
Hf'inlc , dans[fes letcres au Duc 
de Savoie , mais que celui de 
Portugal , qui eft un grand Roi 
hereditaire,le fait auffi ? que les 
Rois de France , d'Efpagne &c 
d'Angleterre lui donnent le ti- 
tre de Frère lors qu'ils lui écri- 
vent , & que l'Empereur même 
& tous les autres Rois & Princes, 
qui écrivent en italien ou ea 
latin , le traitent de Serewflîme. 

Le Duc de Savoie a dans fes. 
Archives plufieurs lettres origi- 
nales du Dog^e Fofcarî , écrites 
au Duc Ame V 1 1 L où il don- 
noit à ce Prince les titres fuï- 
vans , Illu/lris ejr Bxcelfe Frater > 
& Amé VIII. ne donnoît aut 
Doge que celui de ïUujiris feu- 
lement. Il y a aufli une lettre du 
même Doge , écrite te ic.de 
Mars de l'an 143 1. dans le corps 
de laquelle il traite $ Excellent 



Digilized by Google 



i 3 S 

le Duc de Savoie , lequel dans 
fa reponfe du 15. du même 
mois le traite de Fraternité. 

Quoiqu'il foit prefentement 
inutile de rappeller ce qui s'efl: 
pratiqué autrefois , je veux vous 
faire part encore de quelques 
extraits de mes lectures , qui 
peut-être ne déplairont pas à 
vôtre curiofité. Je vous dirai 
donc d'abord , que le Pape Pie 
II. parlant dans fon ïlifloire, 
des difficulté! furvenue's pour 
les rangs , entre les Ambafla- 
deurs de plulieurs Princes , dans 
la célèbre Aflemblée de Man- 
touë en 1459. s'explique de la 
manière fuivante r 

M«lt<c lit , defeflùne , fwtfn»- 
timisfuêre ,fed nutla major anim 
ycoetorttm (y Sahaudienfium. UCi 
fotentiam (f antitjaitatem fit 
Imfttti fra-feretant : ijli Nebili- 
tatem jançuinis , C «mfiettii- 
ntm. 

Mali 
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Mais bien qu'il ait plu a çp 
Pape , qui étoit peu favorable 
au Duc de Savoie , de nommer 
les Venkiens les premiers , fans 
olêr pourtant difllmuler la gran- 
deur de l'origine de la Maifon 
de Savoie , ni la poflèffion de 
Tufage de la préfeance qui étoit 
pour elle ; vous allez voir que 
cet ufage a été foûtenu long- 
tems après dans- Rome , par des 
Pontifes moins prévenus. 
- Paris' de Graflîs qui étoîc 
Maître desCeremonies fous plu- 
sieurs Papes , rapporte dans le 
Journal de Léon X. que la Ré- 
publique ■aianeenyoié un Am- 
bafladeur au . Pape Alexandre 
V I. en 1493. & s'agiflant de lui 
donner place dans la Chapelle, 
la veille de la fefte de la. Trini- 
té, le Pape le fit prier de s'abf- 
tenir. "d-y 'aller , pendant que 
l'Ambafladeur de Savoie feroit 
à . Rome , parce qu'on ne pou- 
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voit Un ôter fa place ; & cela fut 
exécuté. 

Jean Brocart , dans le Journal 
du Pape Alexandre V I. raporte 
la difpute qui furvint entre les 
Ambafladeurs de Savoie & de 
Venife , en if 01. à l'entrée fo- 
Jemnelle que fit à Rome le Seig- 
neur d'Aubigni, General des 
Années de France; & voici fes 
propres tenues . , . Cum Dominât 
d'Aubigni Cnfitimeus ExercitAl 
Xtgis Fr amortir» ingridtrctttr Vr- 
itr» , inttrfucrunt Orateres Kfgum 
ftanforum à" Anglu , Duàs Sa- 
ImAm , Vtmwnm , & Jlorenti- 
tmvm , intcrijintnmfuitftrva- 
tmtni», <fui» iabtmdm coittnJit 
Mm , tjui ihoi à itxtrit 

Qralotis Angti* , é~S*é*uiits it/tt 
aiiUwsJviijlrjs mini me inlir~ 
fontre.. ', 7 ' t. ■'; ,:' ;: , : . *_■' ,v: 

JL'Ambaûâdenr de.Sa.voie.qiu 
étoic. à cette Entrée , s'en tint 
aux conreftacioBS 6c.aux.pr.ocef- 
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tations pour foûtenir fon rangj 
mais George de Menton Am- 
bafladeur du Duc Philibert, au- 
près de Maximilien L Roi des 
Romains , foûtint fa poflèffion à 
Ilîèmbourg en 1503. Carvoianc 
l'Ambaflàdeur de Venife dans la 
Chapelle Roïale , il fe plaça au 
delîùs de lui , & le Roi approuva 
fa conduite. C'en; ce que le Sei- 
gneur de l'Alain raporte dans 
le Journal du voïage de l'Archi- 
duc Philippe , en ces termes. 
„ Il fut débat de l'Ambaflàdeur 
„ de Venife premier venu, avec 

George de Menton , Ambaf- 
„ fadeur du Duc de Savoie , fe 
r, mettant fur lui , à Iflembourç 
„ à l'Eglife, & conclu par le Roi 
„ des Romains pour le Duc de 
„ Savoie. . . 

Le même Paris de Graflis» 
donc je viens de vous parler , a 
chargé fon Regiftre du détail 
d'une, autre occafion de contef- 
N 1 
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cation entre les Ambaflàdeurs 
de Savoie 8c de Vcnife,qui lui a 
donné lieu de parler de la pre- 
mière que je vous ai raportée. 
Ce fut en l'année 1515, lors que 
Je Duc Charles envoia au Con- 
cile de Latran fes Ambaflàdeurs, 
qui furent Jean Philibert de la 
Pallu, Comte de Gex, & l'Ab- 
bé Pierre de la Baume, qui fut 
depuis Evêque de Genève & 
enfuite Cardinal. Ces Ambaflâ- 
deurs avoient un ordre exprés 
de ne point céder aux Ambaf- 
fadeurs de Venife ; ainfi le Pape 
Léon voulut être pleinement in- 
formé de la vérité des anciens 
ufages , par les plus habiles Offi- 
ciers des Cérémonies , & aïanc 
appellé Paris de Graffis ; il ap- 
prit , & voulut lire Juî 1 même 
dans les Reliures qu'il fe fit ap- 
porter , qu'il étoit tres-certain 
que la prefeance étoit dûë aux 
Ducs de Savoie fur les Veni- 
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tlens,quoique ceux-ci fe fulïènt 
mis depuis quelque tems en pré-> . 
tention de précéder cePrincei 
Ce qui avoit fait naître plusieurs 
conteftations , aufquelles les Pa- 
pes avoient pris foin de chercher 
des cemperamens , en priant les 
uns & les autres de venir alter- 
nativement aux Chapelles , ou 
en leur affignant des places qui 
ne caufoient ni préjudice ni 
confequence. C'eft,Monfieur,cé 
qu'a écrit Paris de Graflls dans 
le Journal de Léon X. de l'an- 
née 151;. 

Il rapporte encore qu'en l'an- 
née 1 510. il trouva , par l'ordre 
du Pape , un expédient , pour 
fauver le droit de l'Ambafiadcur 
de Savoie.en lui donnant dam la 
Chapelle une place plus confi- 
derable que la lienne naturelle, 
dont l'Ambaflàdeur de Venife 
s'étoit faifi, fans confiderer le 
fcandale que cette ufurpation 
pouvoir caufer. 
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J'ai des Extraits autentiques 
de ces Regiftres , où le Maître 
des Cérémonies a écrit en dé- 
tail le droit , l'irfage & les faits ; 
mais il eft fuperflu de vous les 
donner , Se il me fuffit pour vous 
prouver l'ancienne poflèflion de 
cette prefeance, de vous rapor- 
ter le témoignage du Sénat mê- 
me dans l'extrait qui fuit , du 
Traité de ligue , ligné à Venife 
l'an 1416. entre Je Duc Ame 
VIII. le Doge Fofcari, Scies 
Florentins , contre le Duc de 
Milan , où vous verrez que le 
Duc de Savoie eft nommé le 
premier. 

Ai hmerem, exaltatimtm, hiZ , 
»»«, Ubttum &• pacificum fatum, 
regimmey Pactmperfttuam , »'»- 
fra feriftorum CoIligatorum,&col- 
ligandorum , ae tujujlibet ternm ; 
née «m civitatum , terrmum , & 
locmtm Jiurum, corumque Cipium, 
àiftriltuaitutn , (nbUltrum , & f- 
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d'eliam, if ta Mus, & Egregii 
Viri Dsmni Mmfreim ex Mttr- 
chimibm Sulxtiarum miles , Do. 
mimfyue MulUz,\am ; Henri cm 
de Cckmberii, Deminus de Vajfiens, 
ttc Petrns Marcbiandi Legum 
Eelfor , Sjniici & troiarMvrc? 
lllafiris C Excelfi Domini , Ame- 
ici Ducis Sxbtuidite , ChablxjSi, 
& A«g«ft* , ftineifis , M*nMo~ 
nis in liait* , &*. Et Spe&Mel 
C Egrtgii Vtri Dtmfai XobertM 
MnuToccno , Lemarius Meeenig» 
Tree«r*m Ecclrjïœ Sunlli Mxrci, 
Imt'mus MicbaH, Funtines Dxn- 
iuU 1. V. D. Themut , Mithairl, 
tjr Nicdxas Cent mena l.V.D. 
rursbiles Cives Civitatis Vevtti*- 
rum , Syndici , CT Trecurxtorei 
Muftris, C Excelfi Dcmini, Fmb- 
eifei Tofctri , Vei grmia imtp* 
fenerinrum Hieii înmmi , ne 
Commxnitxtis flnetinrum Ce. Et 
SfrSxbilis & tg'eg'i" ** Domi. 
«m MxrtctmSmct, itSmcïï, 
N 4 
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tegnm Voffor , hontratiïts Civt) 
Tltrentinus Syndicus , & trocur*- 
tor Magnifie* Communitutis flo- 
rentin drc.inierunt ,fecerunt , ce- 
Ubrnvcrunt , comrnxmmt tique 
fitmariint , inter fe , hon»m unio- 
vit» , *i firrnum confiederationem, 
CS» ligurn Ce. Jta quoi frediSa 
lig» , m'to , & cmfciemtio , dur et 
CS» dartre itktM inter frxdttlum 
illiijlrim & Excelfum tt 'maftm 
Dominum Dueem S»b»udi* , ha- 
redefque , es» fuccejforei fuos ex 
»b» ? *rte , et» iffum iSsiJlrem et» 
Excelfum Dominant Duiem ; Do- 
mina , à- commune Venetiarum ex 
«lier A , &c. 

Les Auteurs même qui ont 
écrit pour la République ont 
reconnu de bonne foi , que les 
Ducs de Savoie l'ont précédée 
autrefois j vous en jugerez par 
l'article qui fuit , je l'ai tiré du 
livre de Janotti , page 100. il 
croit Sujet de Yenile ; ce fut ap- 
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paremment par ordre du Sénat 
qu'il repondit en Tannée 1633. 
à l'ouvrage 'du PereMonod. 

Concedtamo ail Autore cbe Sa- 
*veia habbïa tat or a jrreceduto al 
Doge di Veneùa. j$wfio farà au- 
yenuto t a perche a cjualche tempo, 
non fia fiât a di quelia Poten&a in 
Jtalta , alla c/uale poi Ella arrive; 
l perche a quei temfi fi fiimajfe 
fin un Capo d'une Stato Monar- 
chies fi abf le , e ferma per la fùc. 
cejfone de fitoi defeenienti , cbe 
quelle â'una Sepitblica , cbe tat 
or a fer brt\e tempo , hà vita $ b 
pure perche a quel tempo frecuran- 
doft fié l'accrefeimento del Domi- 
nh , Cetera ut tuants tranfmitte- 
bantur. 

Cependant j'en reviens à 
ce que je vous ai d'abord mar- 
qué , tout cela eft inutile au- 
jourd'hui 5 & je n'ai voulu que 
vous faire voir qu'ancienne-, 
ment les Ambaûadeurs de Sa_- 
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voie precedoient ceux deVe-' 
nife. 

Il faudrdit donc former pre- 
fentement le plan d'un cérémo- 
nial convenable , & d'unufage 
qui eût un jufte raport à l'état 
où les chofes font aujourd'hui > 
& à l'exemple des premières 
Puiflàrices ; car vous fçavez, 
Monfieur, que les contracts mê- 
me ne durent qu'autant que les 
chofes relient dans l'état où el- 
les étoient lors qu'ils ont été 
faits ; & fur ce principe le Duc 
d'aujourd'hui ne feroit - il pa* 
fondé fur l'inobfervation de 11 
condition eflêntieUe de l'/galilé 
pour fes Ambaflàdeurs , qui a- 
voit été ftipulée entre la Répu- 
blique & le Duc Emanuel Phi- 
libert , A reprendre les anciens 
ufages, aiant encor plus de Dig- 
nité que fon Trifayeul , & des 
raifons plus àutorifées pour tou- 
ks fortes de prétentions , puif- 
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que les (tipremes Puiflànces lui 
accordent des titres & des hon- 
neurs, qu'Emanuel Philibert n'a. 
jamais reçus. 

Mais vous pouvez dire que les 
Ambaflàdeurs du Duc de Sa- 
voie ne font pas reçus à Rome 
dans la Salle des Rois , & que 
tant qu'ils ne feront pas traitez 
en cette Cour -là comme ceux 
des Têtes Cotirennées , le grand 
ouvrage du titre d'AlteJfe gcïx- 
le dr des trnltemens Rcïmx n'alla 
ra pas toute fa perfection , puif-r 
que Rome eft regardée comme 
la patrie commune de toutes 
les Nations , & que la pofleffioa 
que les Miniftres reprefentans y 
prennent des rangs Se des hon- 
neurs qui leur font dûs , paflè 
pour être établie aux yeux de 
tout l'Univers. 

Il eft vrai que les Ambaflà- 
deurs de Savoie n'ont pas enco- 
re reçu cet honneur à Rome , & 
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à parler équitablement, il étoîc 
difficile de l'obtenir en cette 
Cour-là , pendant que ceux de 
l'Empereur & de tous les Rois 
ne les traitoient pas avec une 
entière égalité, car jufqu'àpre- 
fent le feul Ambafladeur de Por- 
tugal y a donné le titre & Excel- 
lence , Se la main aux Ambafla- 
deurs de Savoie : Se ceux de 
France même , qui dans toutes 
les autres Cours les traitoient 
cKégal à égal , ne le faiioient pas 
à Rome, Le Pape qui fe con- 
forme ordinairement à ce qui 
s'obferve par les premières Puif- 
fanecs de la Chrêtienté,vouIanc 
conferver en bon Pere , la con- 
fiance de tous fes enfans , fans 
rien faire pour les uns,qui puiflè 
donner aux autres un fnjet légi- 
time de fe plaindre,n'a pas efti- 
mé jufqu'à prefent d'accorder 
aux Ambafladeurs du Duc de 
Savoie ,, des honneurs qui au- 
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roient été , pour ainfi dire , con- 
reliez en fa prefence ; mais auffi- 
rôc que fa Sainteté a fçû qu'ils 
avoient ^traitement Roïattx , a 
Vienne Se à Madrid, elle a or- 
donné à fes Nonces,en ces Cours 
là , de les traiter en Ambaflà- 
deurs de Tète Couronnée, ainfi que 
le pratiquoient déjà les Nonces 
de Paris 8c de Portugal. 

]e ne doute donc pas que lorf- 
que le Duc de Savoie enverra à 
Rome un Ambafladeur qui fera 
traité avec une entière égalité, 
par ceux de l'Empereur & de 
tous les Rois , le Pape ne le re- 
çoive comme il reçoit les leurs ; 
car puifque fa Sainteté a ordon- 
né à fes Nonces , de fe confor- 
mer aux ufages des autres Cours, 
quel motif auroit-elle de s'en 
écarter dans la fienne , où l'on 
fait fi bien, que.le Duc de Savoie 
cft en état de foûtenir digne-., 
mène cette diftinction > 
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D'ailleurs il n'eft pas poffible 
qu'on ignore à Rome , qu'il y a 
près de trois cens ans que le titre 
d'AlteJfe a été donné au Duc 
Amé VIIL par le Pape Eugène 
IV. Et comme je ne vous ai 
rapporté aucune circonflance 
remarquable de la Dignité des 
Ducs de Savoie Se de la juftice 
qui leur a été rendue fans vous 
en avoir donné des preuves in- 
contestables ; recevez encore, 
Moniteur , celle de la vérité que 
je viens d'avancer dans la copie 
du Bref de ce Souverain Ponti- 
fe , dans lequel vous verrez aufli 
cette Dignité reconnue* la Puif- 
fance de ces Princes exaltée , la 
continuation de leur protection 
implorée , & combien leur zele 
&leursfoinsant été de tout ceins 
utiles, an faint Siège , & à l'E- 
glife Catholique. 
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EUGENIUS PAPA IV* 

gjiemadmodum Majores Tut, 
Eccle/ia Dei , & ApojloLtc* Sedts, 
quieti , paci , &" mit Mi , cmftliit 
& auxiliù , etittm Perfinis pro- 
pres , ajliterttnt , ac fidem catha- 
licam longis finibus , ér limitibtu, 
ampli art adjuvarunt, exterminan- 
tes etiamgladio ,fœvijjimes hofies, 
qui if Jim ghriam ebtenebrare co- 
nati jmtt i ita &Te,*d bas ne- 
eejjttates falieibus atij}icwferva- 
tant e(fe cjlendat , ut in tempore 
opportune, Tu» proteSiene , Tu A 
curâ.Tua op trî défendant m, quan- 
tlim Ta» animi magnitude, gravi- 
tas , vfafienli», vidermt expe- 
iire. circaqua , commifimus ait* 
qua Bpifeefo CavaBicenfi Nantit 
noflrtr, Tibi referenda , cui velit, 
Tua Cclûeuda , fidem cr.ediitttatit 
plenariamaibiiere. <Dat. terrjf 
rit Kal. MaHanyj. îoMifjuxfiri 
mmo ru. 
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Il me femble , donc que le 
Pape feroit Line efpece de vio- 
lence à fa bonté , de ne pas con- 
former fes decifions à la jufti- 
■ce qu'un de fes Predeceffeurs a 
rendue , il y a fi long-tems , au 
Duc de Savoie , & de refufef 
aux AmbafTadcurs de fon Airelle 
Roïale , les traitement qu'ils re- 
çoivent de tous les Potentat.'. - 
, Le Pape eft fans doute tin 
grand Prince temporel ; mais le 
premier rang qu'il tient parmi 
les Souverains , eft fondé , com- 
me vous le favez , fur la Thiare 
facrée qui le couronne. C'eft 
un acte de religion que les Prin- 
ces rendent au Vicaire de Jefus- 
Chrift , Se comme fa Sainteté 
reçoit leurs foûmitïïons par ce 
motif de pieté , éloigné de tou T 
te forte de vanité humaine, il 
ne faut pas douter qu'il ne foit 
toujours difpofé à rendre aux 
Princes ce qui leur eft dû , avec 
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les mêmes règles & les mêmes 
proportions qu'ils obfervent en~ 
tr'eux. 

Maisvousmedifezpeut-être, 
que les Papes doivent auffi mé- 
nager plufieurs Puiflances , qui 
ont auffi des prétentions. Je ré- 
pons à cela y que les Ducs de 
Savoie ne fe font jamais oppofez 
à l'avancement des Princes d'I- 
talie , qu'ils en ont veu les pro- 
grez , tout prompts Se tout fur- 
prenans qu'ils ont été , fans y 
former aucun obftacleXa Gran- 
deur de leur Maifon fe foutient 
par elle-même , 6c tous les titres- 
que les autres Princes ont obte-' 
nus , & qu'ils peuvent encore 
obtenir , n'égaleront jamais les- 
Dignicez enentielles de cette 
Maifon Ro'iale. Mais il me fem- 
ble que le Pape qui doit être 
regardé dans ces fortes de con- 
certations pour les rangs , non 
feulement comme un bon Pere, 
O 
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mais comme un Juge équitable^ 
peut calmer l'inquiétude de ces 
Princes , cjue vous croiez fi ja- 
loux de l'élévation du Duc de 
Savoie. Sa Sainteté peut ani- 
mer leur confiance, en leur pro- 
mettant qu'il recevra auflî leurs 
Ambafladeurs dans la Salle de 
ceux des Tilts Caarimaêei , lorf- 
<jue l'Empereur & tous les Rois 
de la Chrétienté leur auront 
accordé les mêmes honneurs 
qu'ils ont accordé aux Ambafla- 
deurs du Duc de Savoie ; lorf- 
qu'ils auront été honorer du titre 
t Alttfic Ho'txle dans des Traitez 
publics , vus , approuvez & ra- 
tifiez par ces premières Puiflàn- 
ces : en un mot lorfqu ils auront 
fondé leurs demandes fur des 
preuves de Dignité, qui puiûenc 
être balancées avec celles de 
fept cens ans de fouveraineté de 
laMaùondece Prince, &avec 
un auflî. glorieux aflèmblage de 
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privilèges , de prééminences; 
de credit.d'Alliances Relaies, de 
puùTance , de Grandeurs , de 
droits légitimes & incontefta- 
blesfurun Roïaume : &que leur 
Maifon fera appelles à la fuccef- 
fion de tous ceux des Rois d'Ef- 
pagne, d'Angleterre 8c de Por- 
tugal. 

Il ferait tems de finir ; cepen- 
dant pour fatisfaire entTérement 
vôtre curiofité fur tout ce qui a 
rapport au fujet de cette Lettre, 
je dois vous expliquer en peu de 
roots , ce que vous defirez de 
favoir , touchant le cérémonial 
du Duc de Savoie , à 1 égard des 
Cardinaux, 

Je vous dirai donc qu'ils ne fe 
voient qu'en lieu tiers. Ceux 
qui ont un commerce de lettres 
avec la Cour de Savoie , don- 
nent au Duc le titre à'AlteJfe 
loïMe , & ce Prince leur rend 
celui ££mmi»u, avec cette di£- 
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ferencé qu'au bas de la lettré, le 
Duc ne met que le mot de Ser- 
vitore feulement, & les Cardin 
Baux y ajoutent celui de dévot if- 
fimo ; mais il y en a peu parmi 
eux ,qui aient de la peine à don- 
ner le titre d'AlteJJt Rnïalt à ce 
Prince ; fur tout s'ils fçaventj 
comme je vous l'ai dit plu/ieurs 
fois, que non feulement le Roi 
de Pologne , mais aufli celui dé 
Portugal le lui donnent eux- 
mêmes par leurs lettres, Ilsfonc 
trop clairvoïans pour ne pas voir 
qu ils gagnent plus à ïEminence 
fiibrogée à hSetgneum llluflriffi^ 
me qu'ils reçoivent aujourd'hui 
du Duc de Savoie , que le Duc 
de Savoie ne gagne à l' Aliefe 
Mtimlf , au lieu de la, fimple 
Jitefl*. 

- l'ai parlé à de&Cardinaux qui 
P ar îagrandeur de leur naiflan- 



dont ils. font «vêtus.;, ils.m'ant: 
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témoigné , dans un efprit de 
juflice , qu'ils fentoient une ré- 
pugnance fecrette , & une efpe- 
ce de confufion , à entrer en 
compétence avec un fi grand 
Prince , petit -fils de tant d'Em- 
pereurs & de Rois , Se élevé par 
tant de prérogatives Roïalesp 
mais qu'il falloir s'en prendre à. 
Charles Emanuel premier , qui 
occupé d'autres foins , donnoir. 
peu d'attention aux rangs & aux. 
prefeances. Il eft vrai ( & je 
vous l'ai marqué ci-devant ) que; 
ce Prince par les vuè's profondes/ 
de fa polirique Se par des appa,- 
rences de religion,iacrifioit fou- 
vent à des intérêts pluspreflàns, 
folon lui, toutes les formalités 
du Cérémonial ; mais on- peut 
diré avec vérité ,' que les chofes 
ont bien changé depuis ce tems- 
12.. Charles Emanuel ne donnois: 
aux Cardinaux , que la Stigm»- 
He UhtfrijfM : il n'étoit pas; 
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lppellé à la fucceflion dii Roi 
d'Efpagnc : Ces Ambaflàdeurs. 
n'avoient en aucune Cour les 
Traitement Rtïnux , & ÏAlteJfe 
totale n'étoit pas encore con- 
nue : Enfin Rome n'avoit pas 
donné lieu à toutes les nouveau- 
tez que le Décret d'Urbain VIII. 
a excitées ; mais ne croiez-vous 
pas que l'exemple de l'Empereur 
& de tous lesRois , infpirera des 
fentimens équitables pour le 
Duc de Savoie, à ceux même 
d'entre les Cardinaux, quipre- 
venus par les menagemens de 
leur naiflànce , ou de leur de- 
pendance , ou pour d'autres con- 
fiderations, ne font pas tout à fait 
maîtres de leur conduite parti- 
culière ; _ 

Ce qui paroît extraordinaire,, 
e'eft que les Cardinaux,fî exacts; 
fiar leurceremoniaUrégaKldu 
Duc de Savoie , fe foient fi forc 
relâchez à l'égard de tant d'au* 
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très 5 ïl me ferait aifé de le jn(tf- 
£er par des faits inconteftables,. 
inais ce font des chofes qui pour» 
roîent être defagreables à des. 
perfonnes à qui je ferais au de- 
iefpoir d'avoir déplû i comme fi. 
le Duc de Savoie,pour avoir une 
partie confiderable de fes Etats 
en kalie , où la Cour de Rome: 
exerce tous fes droits , avec plus 
d'étendue qu'ailleurs , devoit. 
Être rabauTepar le caractère de. 
Prince d'Italie , & n'être pas. 
traité avec les mêmes propor- 
tions qui s'obfervent dans le refte: 
du monde > H faudrait fur ce 
pié - la. que le Duc de Savoie, 
priât les Cardinaux de le regar- 
der à l'avenir par le côté du. 
Duché de Savoie , qui eft l'an- 
«ien patrimoine de fa maifon t 
& où fes Ayeuls qui n'étoient 
que Comtes de Maurienne, s'al- 
lioient il y afixeensans, com- v 
»e vous l'avez vû , avec lesEin- 
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pereurs& les Rois; car AméT lv 
Fils d'Adélaïde de Suze, qui vi- 
voiten io55.étoit Beaufrere de- 
deux Empereurs ; & fa Mere re- 
cevok des Cardinaux mêmes r 
des titresqu'on ne donnoitence 
tems-là qu'aux premières Puif- 
fances.. 

Vous direz peut-être que le 
Grand Duc de Tofcane ne re- 
çoit pas même la main dès- Car- 
dinaux les Sujets , lorsqu'il les 
va vifiter r Je répons que cela ne 
prouve rien par rapport au Duc 
de Savoie. Il ne m'appartient 
pas d'entrer dans une difcufliotv 
de cette nature , ni dans les rai- 
(bns que le Grand Duc peut 
avoir , d'en ufer comme il fait 
avec les Cardinaux- Il y a tou- 
jours eu beaucoup d'union en- 
tre la Maifon de Savoie & Isl 
Maifon de Medicis, le maria- 
ge du Prince de Tofcane' avec 
la.PnncçlTe de Bavière , coufine 
germaine 
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germaine de fon Altefle Roule, 
l'a encore fortifiée ; je croi mê- . 
me que la Maifon de Medicis, 
qui a fait de fi grandes alliances 
depuis cent quatre-vingts ans, 
commença à s'allier- aux Mai- 
fons Souveraines,par le mariage 
de Julien de Medicis frère du 
Pape Léon X avec Philibertc 
de Savoie. 

Prenez la peine de lire les 
Lettres de ce Pape, qui font im- 
primées , avec les Ouvrages du 
Cardinal Bcmbo : vous y verrez 
avec quel emprefiêment il défi- . 
ra ce mariage , combien il le 
crut glorieux à fon Sang , & les 
depenfes qu'il fit pour recevoir 
l'époufée à Rome. Mais vous 
verrez suffi dans l'extrait qui 
fuit du Bref du Pape Pie V. que 
lorfou'il voulue honorer le rare 
mente &. les grandes vertus du 
Duc Cofmc , par une diftinclion 
suffi conf.dcrable que celle du 
titre de Grani Hue , il prit la 
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précaution de déclarer qu'il ne 
pretendoit point par là , donner 
aucune atteinte aux prefeances 
de la Maifon de Savoie. Ce Bref 
fut écrit au Duc Emanuel' Phi-t 
libert , le 17, Janvier 1570. 

Nos Te, tui>mçi»c nobUifimam , 
& clarijfimam Famttiam , Ma- 
jore fauetuos , Xegi* Jiirpcfroge- 
nitos pro feculiari mjira , erga Vos, 
diltUione , fluitti» fiwftr fetijfe, 
htimoquety pasernoAjfeff», nnne 
maxime prefejai , proptereàque 
nantis , & veltmtatis-Mftrt non 
fmffi. , TM , Suçctfliribufiiu tais, 
ci conctffnnis eiiem Ccfmo Magm, 
Duci , fer nus f alfas , neqiu Dig- 
niiati , neque prœceientiis luis, 
ullum prœ)itâieittm inferre. 

En effet le Grand Duc Cofme 
fe conforma toujours à ces lenti- 
mens du Pape à l'égard du Duc 
de Savoie , Se ce titre de Grand 
J?»f,qui le diftinguoit des autres 
Ducs de fon tems , particulière- 
ment en Italie > ne l'empêcha 
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pas d'écrire toujours à Philibert 
Emanuel , en lui donnant le ti- 
tre à'Altcfe dont ce Prince fcul 
joiiiûoit en Italie , & Cofme ne 
reccvoit de lui que celui d Ex- 
cellence. C'cft,Mohfeur, ce qui 
eft juftifié par les Lettres de ces 
deux Princes* auffi-bien que par 
une Relation imprimée de Lip- 
pomano, qui avolt été Ambafia- 
deur de la Republique de Veni- 
fe , auprès du Duc Emanuel Phi - 
liberr j 8c voici les propres tet^ 
mes dont fe fert ce noble Veni-i 
tien. 

ch'tffo Cofîmo , ftr mnjlmrt il 
ftm rijptlto , c ht »i Si- 

f»ir ii S»Dti* , [hmomv» 
Utile fut lelttrt, cil tinli il Su. 
ttmffimt , 1 41 Alttzx. * , quille cht 
quefîi no» faetv* f>tr lui. 

On ne fçauroit aflïz louer la 
fageflè , la pieté , la modération 
& toutes les autres rares vertus 
du Grand Duc d'aujourd'hui s 
Mais je croi qu'il eft permis de 
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dire qu'on ne peut tirer de for» 
Cérémonial avec les Cardinaux 
aucune confequence à l'égard 
du Duc de Savoie ; & il rne fem- 
ble que tout ce que renferme 
cette longue Lettre , ne vous en 
Jaîfle pas douter, ]e vous prie de 
croire que je n'y ai rien mis qui 
ne foit dans l'exacte vérité ; Se je 
fuis prêt de juftifier quand il 
vous plaira, par des titres auten- 
tîques & inconte/lables , tous les 
endroits fur lefquels je ne vous 
en ai pas rapporté. 

Vous ferez peut-être furpris 
que vous aiant parlé de prefque 
toutes les Puiflànces d'Italie , je 
ne vous ai rien dit de la Repu- 
blique deGennes,quieneftune 
des premières ; mais je ne crois 
pas qu'il y ait rien à démêler 
fur les titres & fur les rangs , en- 
tre le Duc de Savoie Se Elle : car 
le Doge prétendant le titre de 
Sirenité. il n'y a pas d'apparence 
qu'il veuille difpucer au Duc de 
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Savoie celai 8 Altrflc "Ttsïnle ,fur 
tout depuis que ce titre eft con- 
firmé par des Traitez publics,&t 
par le Cérémonial que les Rois 
de Portugal & de Pologne obfer- 
vent dans leurs Lettres. 

Quant à la prefeance,la Répu- 
blique ne l'a jamais prétendue, 
non pas même dans les tems ,où 



re , s'étoient rendus fi célèbres 
dans tout l'Orient. > 
On voit dans les Regiftres du, 
même Paris de Graflis Maître 
des Cérémonies fous Jules II. 8c 
Léon X. le rang que lés Ducs 
obfervoient entr'eux. Le Duc de : 
Savoie y eft devant tous les Ducs 
d'Italie. Dans l'accommode- 
ment entre le Due Victor Amé I. 
& la Republique de Gennes , au 
fujet du Marquifat de Zuccarel, 
figné par le Roi Catholique le 
7. Novembre 1631, auquel le 
Cardinal Infant donna quelque 
ttms après la dernière main , le 
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Duc de Savoie y eft nommé par 
tout le premier. La même chofe 
a été obfervée dans la fentence 
arbitrale , prononcée par le Rôî 
Trés-Chrêtien à faint Germain 
en Laie, le 1 8. Janvier 1673. 
pour éteindre le feu de la guerre 
qui s'étoit allumé entre le feu 
Duc & la Republique. Elle cedx 
même le pas au Duc Charles E- 
manuel I. car certains différera 
étans furvenus entre ce Prince 
& Elle , au fuiet du lieu de Por- 
natiô , Son Alteflè députa le Sé- 
nateur Mouroux, & là Républi- 
que Etienne Lazagne pour Ici 
terminer à. l'amiable, & dans les 
trois Procurations que la Repu- 
blique ligna pour cet effet,Char-. 
lesjefep<ULtout nommé le ore- 
ftiier. Deui~aST!SfcProcuratloni 
font datées du 13/ïMûbre de 
l'année 1 596, Se la troiîîéme du 
^.Novembre de la même année. 

Je ne crois pas que les Afn- 
feafladeurs de la Republique d« 
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Gennes aient les Twitmtns 
Ssïtux dans aucune Cour. Mais 
au reftejl y a prefentement une 
parfaite correlpondance encre le 
Duc de Savoie 8c cette Republi- 
que j les démêlez du tems paile 
font entièrement oubliez de part 
& d'autre. On a reconnu qu'il 
convenoic également à deuxE- 
tats fi voifins.de fe donner réci- 
proquement toutes les facilitez 
que le commerce d'un bonvoili- 
nage peut exiger. Quand le Do- 
ge alla en France , S. A. R. le fie 
recevoir à l'entrée de fes Etats, 
par les Officiers de fa Mailôn ; il 
en fut fervi jufques à la fortie, 
ç'eft - à - dire , jufqu'au Pont de 
Beauvoiiîn, Se on lui rendit tous 
les honneurs qu'un parfait lncog- : 
ntto permit de lui rendre. 

La véritable mefure du Rang' 
des Souverains , & des propor- 
tions qui doivent être obfervées: 
entr'eux , fc doit prendre fur les 
irMtemem qu'ils reçoivent des 
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premières Puiflancesde l'Euro- 
pe , dont l'exemple fert de règle 
pour tous les autres Au refte 
chaque Prince eft maître dans 
fes États ; il peut exiger de fes 
Sujets , les titres & les honneurs 
qu'il lui plaît ; fermer fi Cou- 
ronne Se y introduire toutes les 
nouveautez que la flaterie ou 
la prévention peuvent infpirer; 
mais pour lesfaire recevoir dans 
le monde, il y a un Tribunalfu- 
perieuroùelles doivent être exa- 
minées,&qui feul les peut auto- 
rifer ; c'eft celui des plus grands 
Monarques , fur tout lorfqu'ils 
concourent tous à les admettre^ 
à les approuver dans leurs Cours. 

G'oiez-moi,Monfieur,Ies cho- 
fes générales que tout le monde 
fait,&dans lelqnelles par confe- 
quent la faveur, l'intérêt ou l'a- 
mitié n'ont pû agir également, 
{m tout dans une matière auffi 
délicate &c auffi fulceptible de 
: 'eufie que celle des rangs , des 
lities 
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titres & des honneurs, ces chofes 
generaIes,dis-jc,ont toujours des 
fondemens de raifon , de juftice 
& de convenance , qui le foû- 
tiennent par leur folidité,&que 
l'envie , ni aucune antre paflîon 
ne fçauroit ébranler. 

Les differens cclairciflèmens 
que j'ai crû devoir vous donner, 
m'ont fait paucr bien loin au de- 
là des juftes bornes d'une lettre ; 
mais agréez qu'en la finilîànt, 
j'ajoute encor à tout ce que je 
vous ai dit , que fi le Pape & les 
Vénitiens avoienc été les Mé- 
diateurs de la paix de R.ilvvicfa> 
comme ils le lurent de ce: le de 
Munller, ils auraient atifiieon- 
courit avec les premières Puif- 
-fances de l'Europe , àautorifer 
•par la prefence &la fignature de 
•leurs AmbalTadeurs,le titre £ Al- 
•fiffe iHpiale , pour le Duc de Sa- 
voie ; ainlî je ne doute pas qu'ils 
ne Se conforment bien-tôt à un 
•exemple figrand& & àeàBf;*' 
n 
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que les Ambaflàdeurs de ce Prirr- 
ce ne foient reçus à Rome & A 
Venife , avee tes Traitemcns de 
ceux ici Tètei Courcme'es , qu'ils 
reçoivent dans toutes les autres 
Cours Roïales, 

J'ofe dire que le Pape doit cet 
honneur au plus grand Prince 
d'Italie , dont les Ancêtres n'ont 
pas été moins recommandabtes 
par leur fidèle attachement au 
S. Siège & par leur zele pour la- 
Religjon Cathofique,que par les 
prérogatives de leur riaiflince, 
en forte que désl'année ïySuie' 
Pape Innocent V £ appelloit le 
Comte de Savoie,Ame V L ÏAt- 
lete rjr le Defenfexr de l'Eglife. Le 
Duc d'aujourd'hui ne demande 
à Sa S,pour les Ambaflàdeurs à 
Rome, que ce* que font l'Empe- 
reur & tous les Rois, & ce qu Et- 
Je-même fait déjà obferver par 
fes Nonces , à Vienne, à Paris,,» 
Madrid, à Lifbonne.Scdans tous 
les endroits où ils fe trouvent a. 
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Vec les Ambafiadeurs de Savoie. 

Quant àla Rep.de Venife.Elle , 
a pû connoître dans levoïage que 
le Duc de Savoie fit à Vemfe, au 
commencement de fon Regney 
que tout ce qui eftarrivé entre le 
Sénat 8c (iMaifon, n'a fait nulle 
rmpreflîon fur fon cœur géné- 
reux , 8c digne de fa naiflance. 

Mais après tout , je crois que 
pour fon Titre Rcïal , Se pour les 
traitement de fes AmbaiTadeurs 
dansVcnife, ce Prince ne fera 
que, les pasique la bienfeance Se 
• kl dignité de Souverain peuvent 
permettre entre des égaux. Je 
.puisajoûter , que même dans le 
nouveau degré de fplédeur qu'il 
' a répandu fur faMaifon,nonleu- 
lement par la paix qa'ilvient de 
faire , après la haute réputation 
qu'il s'eft acquife dans la derniè- 
re guerre,mais encor par le ma- 
riage de laPrincefiefafille,avec 
l'héritier de la Courone de Frât- 
ce,ce Prince fjait concilier une 
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parfaite connoiflànce de tans Ces 
. droits&defonélevation,avecun 
éloignement naturel de tout ce 
qui a la moindre apparence de 
falle & de vanité ; mais au relie 
il eftferme&inebranlable lorf- 
qu'il fe fent appuie fur la juftice 
& la raifon." Il a trouvé dans fa 
Maifon des titres, des honneurs, 
& des diftinctions qu'il n'anroit 
peut-être pas recherchez le pre- 
.mierjil a voulu faire voir à toute 
l'Europe qu'il les meritoit,en les 
affermifiant & en leur procurant 
.par les soies légitimes & glot- 
Ticufes,que le monde fçait,toute 
1 étendue qu'ils doivent avoir, 
l'Empereur & les Rois l'en ont 
•jugé dignejavec de tels garons il 
■verra fort tranquilément la fin- 
rgùlatité de la conduire de cenX 
-qui lui refuferont la même jus- 
tice ; perfuadé qu'en cela , ilsfe 
feront bien plus de rort à eux- 
mêmes -qu'à lui. .Je fuis, . ' 
Mon-sts.fi>- - ... j 
r«trr,&e. 
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